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Genre PSEUDONERINEA, P. de Loriol, 1890. 

Coquille allongee, conique, imperforee, lisse. Spire aigue au sommet, 
composee de tours s'enroulant sous un angle regulier. Ouverture etroite, 
ovale, allongee, retrecie en avant et en arriere, terminee en avant par un 
canal distinct, et echancree en arriere par un sinus assez long. A mesure 
que la coquille se developpe ce sinus se ferme, mais il laisse une trace sous 
la forme d'une bande etroite, tres apparente, courant parallelement a la 
suture. Golumelle cylindracee, sans plis. Aucun pli sur le labre. 

Rapports et differences. Voisins des Nerinea les Pseudonerinea s'en dis- 
tinguent par Pabsence de dents et de plis sur le labre et la columelle. lis 
different des Aptyxiella par leur forme plus conique, leur ouverture plus 
etroite, retrecie en avant et en arriere et terminee en avant par un canal 
tres distinct, enfin par la presence d'un sinus et d'une bande suturale. lis 
sont egalement voisins des Pseudomelania, particulierement des especes 
telles que le Ps. Clio, qui possedent une bande suturale, et ils n'en different 
que par la presence d'un canal anterieur bien caracterise. 

Je n'en connais encore que deux especes de l'etage rauracien du Jura 
bernois; une troisieme espece existait, probablement, en Angleterre, au 
meme niveau. 



Pseudonerinea blauenensis, P. de Loriol, 1890. 

an. x, f> g. 1-5.) 

DIMENSIONS 

Longueur 30 mm. a 75 mm. 

Diametre du dernier tour 10 h 20 mm. 

Hauteur des tours relativement a leur diametre 0,61 a 0,62 

Angle spiral 15° a 16° 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. WII. 11 
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Goquille allongee, conique, tout a fait lisse. Spire aigue au sommet, composee de 
tours presque tout a fait plans en dehors, a peine legerement convexes, separes par des 
sutures Men marquees, mais nullement etages en gradins ; une bande etroite, impres- 
sion nee, suit la suture, en arriere des tours, en lui demeurant parallele. Le dernier tour 
a une hauteur egale a 0,40 de la longueur totale, il est plus convexe que les autres et 
diminue tres graduellement en avant en formant un canal court, mais distinct, un peu 
tordu a l'extremile. Onverture allongee, etroite, presque semilunaire, egalement retrecie 
en avant et en arriere ; columelle droite, cylindracee, un peu tordue et reflechie en dehors, 
portant quelquefois un sillon du cote externe, du reste parfaitement lisse; labre non 
margine, echancre en arriere par un sinus etroit, prolonge le long de la suture parfois 
jusqu'a 10 mm ; le canal anterieur est etroit, un peu arque et tres distinct. 

Les exemplaires nombreux que j'ai ens sous les yeux sont, pour la plupart, en tres 
bon etat de conservation, et presentent identiquement les memes caracteres ; ils ne m'ont 
laisse observer aucunes variations sensibles. La taille varie dans des limites dont j'ai 
indique les extremes represents par deux echantillons ; Tangle spiral est toujours le 
meme a un degre pres, la bande suturale est toujours distincte. 

Rapports et differences. Gette espece se rapproche certainement du Pseudomelania 
Clio, qui possede egalement une bande suturale, mais elle s'en distingue de suite par la 
forme de son ouverture et la presence d'un canal anterieur tres bien caracterise, de plus 
le Ps. Clio a une forme plus allongee et un angle spiral moins ouvert. 

Logalites. Blauen (23 exemplaires). Boncourt (2 exemplaires). 

Collections. Koby. Ed. Greppin. 



PSElinONERINEA GRACILIS, P. (le Loriol, 1890. 

(PL X, fig. 6-7.) 

DIMENSIONS. 

Longueur d'un individu 60 mm. 

Diametre du dernier tour H a LS mm. 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre 0,70 

Angle spiral *1° 

Goquille elancee, tres allongee, imperforee, lisse. Spire aciculee, composee de tours 
relativement eleves, croissant tres regulierement sous un angle tres aigu, plans, separes 
par des sutures peu marquees. Le dernier tour, un peu convexe, est relativement eleve; 
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sa hauteur, en face de l'ouverture, egale 0,36 de celle de la spire ; a partir du milieu de 
sa longueur il diminue graduellement et fortement et se termine par un canal assez long. 
Ouverture tres etroite, allongee, retrecie en avant et en arriere; le labre est mal conserve ; 
la columelle est droite, cylindracee et sans aucune trace de plis, ce que je puis constater 
assez avant dans l'ouverture ; le canal anterieur est assez long et un peu arque. La 
surface est fruste, et ne laisse voir aucune trace d'ornements. Je crois apercevoir <ja et la 
l'indice d'une etroite bande suturale ; le labre etant detruit on ne peut savoir s'il portait 
une entaille a sa base. 

Rapports et differences. Cette espece, dont je connais deux exemplaires, se distingue 
du Pseudon, blauenensis, P. de L. par sa forme plus elancee, son angle spiral notabiement 
plus aigu, ses tours de spire plans, son ouverture plus etroite, et son canal anterieur 
plus long. Kile me parait devoir etre classee dans le genre Pseudonerinea dont elle 
presente les caracteres. Je crois etre certain qu'il y avait une bande suturale, je desirerais 
cependant la voir plus nettement. 

Sous le nom de Nerinea fusiformis, M. Huddieston (Geol. mag. 1880 dec. II, vol. VII, 
pi. 16, fig. 7) figure une espece qui, bien que voisine, me parait differente; M. Huddieston 
s'est contente de traduire la description donnee par d'Orbigny, et il ne parle pas des 
plis de l'ouverture des individus d'Angleterre, la figure qu'il donne n'en presente aucun, 
mais l'ouverture se termine en avant par un canal assez long ; une bande suturale est 
tres nettement dessinee, quoique le texte n'en parle pas, le vrai Nerinea fusiformis n'en 
presente aucune. Gette espece d'Angleterre appartient, je crois, au genre Pseudonerinea, 
et elle offre quelques rapports avec le Pseud, gracilis, tout en s'en distinguant sans peine 
par sa forme moins elancee, son angle spiral plus ouvert, ses tours plus convexes, dont 
le dernier parait croitre plus rapidement. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Pseudomelania athleta (d'Orbigny), Gemellaro. 

(PI. X, fig. 8 et 9.) 



8YNONYMIE. 



Ghemnitzia athleta, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 2. 

Id. d'Orbigny, 1850, Paleontologie fran<jaise, Terr, jurass., t. II, p. 59, pi. 245, tig. 1. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll, fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 19. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 650. 
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Ghemnitsia athlcta, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 89, pi. VI, fig. 30. 

Id. Etallon, 1864, Etudes pal. sur le Jura graylois, Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 mc serie, vol. VIII, p. 343. 
Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 173 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief). 
Id. Greppin, 1870, Description du Jura bernois, p. 81 et 84 (Materiaux pour la 

carte geologique de la Suisse, 8 mis livr.). 
Pseudotnelania athleta, Gemellaro, 1869, Studi paleont. sulla fauna a Ter. janitor, del nord di Sicilia, 

p. 8. 
Ohemnitzia athleta, Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. daus le Jura sup e ueuchatelois, p. 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur des trois derniers tours d'un grand individu 130 mm. 

Diametre du dernier tour du meme 58 mm. 

Longeur totale d'un exemplaire de petite taille 160 mm. 

Hauteur de l'avant-dernier tour par rapport a son diametre 0,58 

Coquille de grande taille, tres allongee. Spire aigue an somtnet, composee de tours 
s'ouvrant sous un angle tres aigu que je n'ai pu mesurer exactement; iis sont legerement 
convexes, un peu plus eleves que la moitie de leur diametre, un peu contractus en 
arriere, separes par des sutures bien marquees, mais ni canaliculus., ni marginees. Le 
dernier tour, tres grand, est bien plus convexe que les autres, et assez fortement contracte 
a peu de distance de la suture. La surface est ornee de tres forts plis d'accroissement 
arques, serres, plus ou moins reguliers et inegaux, qui, parfois, s'epaississent pres de la 
suture en prenant l'apparence de tubercules ; on remarque, de plus, dans un exemplaire 
bien conserve, des petits filets spiraux tres fins, tres serres, separes par des intervalles 
egaux, finement ponctues. Ouverture relativement etroite, arrondie en avant, tres retrecie 
en arriere sans etre proprement canaliculee. Le bord columellaire est un peu epaissi et 
accompagne d'une callosite plus etendue dans certains individus que dans d'autres ; le 
labre n'est pas conserve. Le test est mince relativement aux grandes dimensions de la 
coquille. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois sont parfaitement typiques. 
J'ai sous les yeux 1'exemplaire de la collection Thurmann, il est, mal conserve, mais 
appartient certainement a l'espece; la figure qui a ete donnee dans le Lethea bruntrutana 
est une simple copie de celle de la Paleontologie franchise. J'ai pu constater, tres 
nettement, sur un exemplaire dont le test est fort bien conserve, la presence de filets 
spiraux tres fins, separes par des stries ponctuees. Gette ornementation, que j'ai deja ete 
a meme de constater sur une espece de Valfin, ne se rencontre pas dans les Pseudotnelania 
proprement dits, dont la surface est reputee lisse, sauf les plis d'accroissement. 
M. Gemellaro a groupe sous le nom de Rabdoconcha de petites especes, voisines par 
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leurs caracteres des Pseudomelania, et ornees de petites slries spirales ponctuees, ce serait 
un sous genre des Pseudomelania. Je crois que ce groupe doit etre definitivement accepte 
comme un genre distinct. Je ne saurais cependant lui rapporter le Pseud, athleta, qui ne 
differe des vrais Pseudomelania que par ]a presence de stries spirales ponctuees sur la 
surface ; il me parait devoir etre laisse dans ce genre, provisoirement, du moins, de 
meme que le Pseud, valftnensis, P. de Loriol. II est bien possible que ces stries, qu'une 
faible usure fait disparaitre, viendront a etre constatees sur d'autres especes du meme 
genre, si Ton fait la decouverte d'exemplaires exceplionnellement conserves. Les limites 
des genres groupant les coquilles voisines des Pseudomelania, dont M. Fischer a compose 
la famille des Pseudomelaneidees, sont encore incertaines, et il faudrait un travail mono- 
graphique et des materiaux nombreux et en bon etat de conservation pour les fixer. Le 
Pseud, athleta est une espece facile a reconnaitre. M. Gemellaro a decrit une espece de la 
Sicile, qui en est voisine, le Pseud. Zignoi, elle s'en distingue par son ouverture differente 
et ses tours uniformement convexes non contractus en arriere ; c'est a cette espece que, 
d'apres M. Zittel qui la retrouve a Stramberg, il faut rapporter Texemplaire de Wimmis 
figure par M. Ooster sous le nom de Ch. athleta ; cet individu est mal conserve, aussi, 
sans vouloir contester ce rapprochement, qui est possible, je crois qu'il faut faire quelques 
reserves. En tout cas cet individu de Wimmis n'appartient pas an Ps. athleta. Une espece, 
le Chemnitzia langtonensis, Blake et Huddleston, du « Coral rag » d'Angleterre, presente 
quelque analogie, par son ornementation ; les deux figures qu'en ont donnees les auteurs 
(Quart- Journ. Ge^ol. Soc. London, vol. 33, pi. 13, fig. 3 et Geological Magazine, Dec. II, 
vol. VII, pi. 13 fig. 2) sont assez differentes l'une de 1'autre, on voit cependant bien que 
Tespece anglaise se distingue du Ps. athleta, par ses plis d'accroissement, qui sont plus 
onduleux, par son dernier tour moins eleve relativement a la spire, et moins convexe, et, 
enfin, par l'absence de retrecissement en arriere; 1'ouverture n'est pas identique dans les 
deux figures. 

Localites. Laufon, Blauen, Zwingen. 

Collections. Thurmann (musee de Porrentruy). Koby. Mathey. J.-B. Greppin (musee 
de Strasbourg). 



Pseudomelania Kobyi, P. de Loriol, 1890. 

(VI. XI, fig. 1.) 
DIMENSIONS. 

Longueur totale J 08 mm. 



86 Etudes sur les mollusques 

Diametre flu dernier tour 31 ram. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,69 

Hauteur du dernier tour, prise en face de l'ouverture, par rapport a la 

longueur totale 0,41 

Hauteur de l'ouverture par rapport a la longueur totale 0,24 

Angle spiral 20° 

Coquille tres allongee. Spire composee de tours croissant tres regulierement, relative- 
raent assez convexes, eleves, obliques, ornes de stries d'accroissement dont on ne voit 
plus que des traces, et separes par des sutures bien marquees, mais non marginees. Le 
dernier tour n'est pas tres eleve, relativement, par rapport a l'ensemble, mais plus renfle 
et convexe que les aulres ; il n'est point contracte vers sa base. Ouverture ovale, plutot 
petite, arrondie en avant, retrecie en arriere. Columelle tres calleuse, sa callosite, assez 
epaisse, s'etend un peu en dehors de l'ouverture. Le labre est brise. 

Rapports et differences. Cette espece ressemble a plusieurs de celles qui sont decrites, 
et, cependant, je n'ai pu l'identifier correctement avec aucune. C'est du Pseud. Delia, 
d'Orbigny, qu'elle me semble se rapprocher le plus, mais elle s'en distingue par son 
angle un peu plus ouvert, ses tours de spire plus convexes, surtout le dernier, ses sutures 
plus profondes, son ouverture relativemenl plus petite et moins prolongee en avant. Dans 
le Pseud. Clytia d'Orb. les tours de spire, plus convexes, s'ouvrent sous un angle plus 
aigu, et sont moins eleves proportionnellement a leur diametre ; le dernier est plus 
allonge, relativement a la hauteur totale, et son ouverture se prolonge davantage en 
avant (une note du texte dit meme que, dans le dessin, elle n'est pas assez prolongee); de 
plus il n'y a pas de callosite columellaire. 

Logalite. Blauen. 

Collection. Koby. 



PSEUDOMELANIA INCONSPICUA, P. (le LoHol, 1890. 

(PI. XI fig. 2-5.) 



DIMENSIONS 



Longueur 5 mm - a 12 mm - 
Diametre du dernier tour 2a3 /a mm. 
Ouverture de l'angle spiral 21 ° 

Coquille allongee, aciculee, entierement lisse. Spire aigue au sommet, composee de 
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tours nombreux (au moins 8) enroules tres regulierement sous un angle aigu, plans, 
plus larges que hauts, separes par des sutures tres obliques et faiblement impressionnees. 
Le dernier tour, un peu convexe, parfois legerement gibbeux, mais nullement anguleux, 
est brusquement et rapidement attenue en avant. Ouverture ovale, arrondie en avant, 
retrecie en arriere ; sa hauteur egale environ la moitie de celle du dernier tour ; la 
columelle parait legerement calleuse ; le labre est simple et tranchant. 

Rapports et differences. J'ai hesite a donner un nom aux coquilles que je viens de 
decrire; comme elles n'ont pas de canal anterieur on ne peut les rapporter au genre 
Pseudonerinea, dont une espece est abondante dans la meme localite. Elles presentent, 
au contraire, les caracteres des Pseudomelania, mais peuvent etre rangees parmi les plus 
petits representants du genre. Elles ne se distinguent par aucune partieularite de quelque 
importance et on poarrait les prendre pour des jeunes de quelque grande espece. 
Cependant elles ont 1'aspect de coquilles adultes et elles sont tres abondantes. j'en connais 
une quarantaine d'exemplaires en plus on moins bon etat de conservation. II me parait 
done probable qu'elles appartiennent bien a une espece speciale. Si Ton connaissait ses 
caracteres aussi bien que ceux des especes vivantes je pense qu'elle serait separee des 
Pseudomelania, de meme que d'autres petites especes egalement rapportees a ce genre. 

Localite. Blauen. 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 



Oonia Dapfine, P. de Loriol, 1890. 

(PL X7, fig. 6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 12 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,60 

Ouverture de l'angle spiral 70° 

Goquille ovale allongee, lisse, imperforee. Spire courte, aigue au sommet, composee 
de 4 a 5 tours a peine convexes, separes par des sutures simplement indiquees, croissant 
rapidement sous un angle tres ouverl. Le dernier tour, tres grand, convexe, renfle, forme 
la plus grande partie de I'ensemble; sa hauteur, en face de 1'ouverture, atteint 0,75 de 
la hauteur totale. Ouverture elroite, allongee, arrondie en avant et retrecie en arriere ; 
la callosile columellaire a l'apparence d'une lame pen saillante, legerement reflechie en 
dehors ; le labre n'est pas intact. 
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Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul individu appartenant a cette espece ; 
il est bien conserve, mais parait avoir subi une legere compression qui n'a point sensi- 
blement altere la forme. Elie presente les caracteres generaux du genre Oonia. et se 
distingue des especes connues par sa forme courte, son angle spiral tres ouvert, et son 
etroite ouverture ; ces caracteres la distinguent, en partieulier, de VOonia tttrgidula, 
Gemellaro. II serait a desirer que de nouveaux exemplaires viennent completer ce que 
nous savons a son sujet. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Rissoina unicarina, Buvignier. 

(PI. XI, fig. 7) 

SYNONYMIE. 

Rissoina unicarina, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques foss. nouveaux des departements de la Meuse 

et des Ardennes, p. 16, pi. 5, fig. 12 (Mem. Soe. philomatique de Verdun, t. II). 
Id. Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 29, pi. 4, fig. 4, 

pi. 22, fig. 5-6. 
?Bissoina bisulca, (non Buv.), d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 27, 

pi. 237, fig, 3-6. 
Rissoina unicarina, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Strarnberger Schichten, p. 428. 
9 p Id, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 148, pi. 14, fig. 10 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 

DIMENSIONS. 

Longueur B mm. 

Diametre du dernier tour 2 V» mm. 

Goquille allongee, turriculee. Spire composee de tours convexes, separes par des 
sutures bien marquees, carenes au milieu, ornes de cotes longitudinales allant d'une 
suture a 1'autre, mais ne se correspondant pas d'un tour a 1'autre, assez elevees, 
separees par des intervalles un peu plus larges qu'elles-memes ; elles sont coupees par de 
fines cotes spirales dont je. ne puis apprecier exactement le nombre. Le dernier tour, 
relativement elargi, se retrecit assez brusquement du cote oppose au labre ; il est partage 
en deux parties par une forte carene spirale, en arriere de laquelle on voit des petites 
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cotes longitudinales coupees par quelques filets spiraux a peine sensibles dans noire 
exemplaire. En avant de la carene il n'y a pins de cotes longitudinales, mais 6 a 7 cote- 
spirales coupees par des stries d'accroissement a peine sensibles. Ouverture dilatee dn 
cote du labre, largement arrondie en avant, un pen retrecie en arriere; le bord est 
largement margine partout. 

Rapports et differences. Le seul exemplaire trouve dans le Jura bernois est dans un 
excellent etat de conservation et presente tons les caracteres indiques par Buvignier. Les 
figures qui ont ete donnees de cette espece sont assez differentes les unes des autres, 
Celle du type (Mem. soc. phil. Verdun) et celle de l'atlas de 1'ouvrage de Buvignier (pi. 
22, f. 5) representent une coquille dont les tours de spire, surtout le dernier, sont 
fortement carenes et a laquelle 1'exemplaire du Jura bernois est certainement identique ; 
sur son dernier tour les cotes verticales s'arretent nettement a la carene ainsi que 
Buvignier 1'indique dans sa description. Par contre la figure 4, pi. 4 de l'atlas de la Statis- 
tique geologique de la Meuse, el la figure donnee par d'Orbigny du Rissoina hisulca (toe. 
cit.) rapportee par Buvignier lui-meme a son Riss. unicarina, donnent Tidee d'unecoquille 
dont les tours de spire, surtout le dernier, sont a peine, ou meme pas du tout carenes : 
sur le dernier tour les cotes verticales sont tres prolongees, surtout dans la figure de la 
Pateontologie franchise. M. Zittel (loc. cit.) dit que ces deux dernieres figures represen- 
tent assez bien l'ornementatiou de l'espece ainsi qu'ii l'a constate en examinant des 
exemplaires de St-Mihiel. II faudrait done admettre que l'espece est assez variable dans 
son orneraentation. L'examen de l'individu du Jura bernois m'a montre que je me suis 
tres probablement trompe en rapportant au Riss. unicarina des exemplaires de Valfin ; je 
dois dire que la figure que j'en ai donnee n'est pas reussie; je n'ai plus les echantillons 
sous les yeux, mais j'ai le souvenir que les tours de spire etaient plus carenes. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Rissoina Greppini, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XI, fig. 8.) 



DIMENSIONS. 

3 Va mm. 



Longueur 

Diametre du dernier tour 2 ■'* mm - 

Angle spiral tres approximatif 4°° 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVII. ' ^ 
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Goquille de tres petite taille, conique, imperforee. Spire composee de tours plans, 
separes par des sutures bien marquees, croissant rapidement, et regulierement, sous un 
angle assez ouvert; l'extremite est brisee dans le seul exemplaire connu; le dernier tour 
esUelativement grand, convexe au pourtour, et non carene. L'ornementation se compose 
de cotes verticales, un peu obliques, assez serrees, separees par des intervalles un peu 
plus larges qu'elles-memes ; sur le dernier tour, ces cotes s'interrompent au pourtour de 
la base et celle-ci est couverte de filets spiraux visibles mais peu distincts. II y avait des 
filets spiraux sur toute la surface, trois par tour, seulement, sont bien visibles; ils 
produisent des granules en coupant les cotes verticales. Ouverture ovale ; elle n'est point 

intacte. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
petite espece qui m'a paru se distinguer du Rissoim virdmiensis Buvignier, dont elie 
est fort voisine, par sa forme plus conique, son angle spiral plus ouvert et l'absence totale 
de carene sur les tours; il ne m'a pas ete possible de degager tout a fait l'ouverture, ce 
nest que par analogic que je la classe dans le genre Rissoim. 

Localite. Tariche. 

Collection. Ed. Greppin. 



Tylostoma corallinum (fitallon), Zittel. 

(PI XI, fig. 9-10.) 



SYNONYMIE. 



Pterodonta corallina, Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le haut Jura corallien, II, p. 46 (Mem.Soc. 

d'Emul. du Doubs, 3 rae serie, vol. IV). 
Tylostoma corallinum, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 410. 

Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Moll, des couches coralligenes de Valfin, 

p. 149, pi. XVI, fig. 1-6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV). 



DIMENSIONS. 



t ,, „ 38 mm. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,55 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,47 

Ouverture de l'angle spiral 51 

Coquille ovale allongee. Spire aigue au sommet, composee de tours faiblement convexes 
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croissant tres regulierement, separes par des sutures simplement impressionnees. Le 
dernier tour, beauconp plus grand que les autres, est aussi plus convexe et meme renfle ; 
il se retrecit tres graduellement en avant; en arriere, le long de la suture, on remarque 
un leger meplat. Ouverture etroite, retrecie en avant et en arriere ; columelle peu arquee, 
un peu calleuse; le lake est incompletement conserve. Sur un point seulement on 
observe la trace d'une depression verticale ; du reste, ainsi que je 1'ai fait observer prece- 
demment (loc. cit.) ces depressions, fort sensibles sur les moules interieurs, passent 
souvent inapergues sur la coquille elle-meme a cause d'un epaississement interne du test 
qui les nivelle au dehors. La surface est un peu fruste, elle parait lisse, je crois cependant 
apercevoir quelques traces de stries spirales a la base du dernier tour, mais elles sont 
si vagues qu'elles pourraient fort bien n'etre qu'accidentelles. Un autre individu, de bien 
plus petite taille, a les dimensions suivantes : longueur, 1 4 mm , diametre du dernier tour 
par rapport a la longueur, 0,50, ouverture de Tangle spiral, 48°. II ressemble absolument 
a des individus de Valfin, du meme age, que j'ai figures, et je pense qu'on peut le 
regarder, avec certitude, comme un jeune du Tylostoma corallinum, il en presente les 
caracteres et on observe, a la base de son dernier tour, un petit meplat bordant la suture 
comme dans 1'exemplaire plus grand que je viens de decrire, je constate aussi une legere 
depression verticale semblable a celles qui se voient sur les Tylostoma. 

Rapports et differences. Je ne connais que deux exemplaires. lis n'ont point encore 
atteint leur developpement, mais ils peuvent se placer tres facilement dans la serie dont 
j'ai donne les extremes dans un autre ouvrage (loc. cit.) Ils presentent tous les caracteres 
que doivent posseder des exemplaires du Tylostoma corallinum de leur age et je ne sais 
decouvrir aucune difference. Peut-etre en trouverait-on si Ton avait sous les yeux une 
serie nombreuse du Jura bernois, et si Ton venait a constater une ornementation qui 
n'existerait pas dans les exemplaires de Valfin. Mon exemplaire de cette derniere localite 
montre aussi "des traces des stries, mais elles sont verticales et non spirales et je suis 
persuade qu'elles sont accidentelles. Pour le moment je ne balance pas a rapporter les 
individus decrits au Tyl. corallinum. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Natica (Ampullina) Mihielensis, P. de Loriol. 

{PI. XI, fig. 11.) 

SYNONYMIE. 

Nerita Deshayesea, Buvignier, 1850, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. 23, fig. 3-4 (non Klipstein). 
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DIMENSIONS. 



Longueur 29 mm. a 35 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,86 

Coquille ovale, tres elargie, imperforee. Spire tres courte composee de tours peu 
nombreux, con vexes, enroules tres rapidemenl. Le dernier forme presque tout 1'ensemble; 
il est tres convexe et meme assez renfle. Ouverlure tres grande, largement arrondie en 
avant, retrecie en arriere. Columeile fortement arquee, couverte d'une callosite ni tres 
large, ni, semble-t-il, tres epaisse, limitee en avant par une saillie etroite, peu elevee, 
mais distincte. On ne reconnait aucune perforation ombilicale. 

Rapports et differences. Je n'ai qu'un petit nombre d'individus a rapporter a cette 
espece ; ils me paraissent en presenter tous les caracteres ; comme ils sont assez frustes 
et que leur etat de conservation laisse un peu a desirer, je crois cependant devoir faire 
qnelques reserves, d'autant plus, que, lorsqu'on ne peut pas comparer des exemplaires 
en tres bon etat, il est vraiment difficile de determiner des Natices fossiles avec une cor- 
rection satisfaisante. La figure de l'ouvrage de Buvignier ne donne pas une idee de la 
callosite columellaire, la description dit seulement que la columeile est legerement calleuse. 
Cette espece doit certainement etre rapportee au genre Natica (semu laliore) et, presque 
certainement au genre Ampullim; elle ne presente pas les caracteres des Nerita. Ge 
changement de genre necessite malheureusement un changement de nom, car il existe un 
Natica Deshayesu, Klipstein, qui a la priorite. Je ne connais pas d'autre espece a laquelle 
rapporter les exemplaires que je viens de decrire. On peut les rapprocher du Natica 
prophetica, Zittel, dont la forme est plus allongee, l'ouverture moins elargie et la columeile 
moins arquee, et, aussi, du Natica dubia, Roemer, plus globuleux, et a ouverture plus 
petite. 

Localites. Tariche. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. 



Natica amata, <1 Orbigny. 

(PL XI, fig. 13- 15. J 



SYNONYMIE. 



Natica amata, d'Orbigny, 1851, Paleontologie franchise, terr. jurass., t. II, p. 205, pi. 204, fig. 3-4. 
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Natica amata, Cotteau, 1853-1857, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 28. 

Id. Leymerie et Raulin ; 1858, Statist, geol. de l'Yonne, p. 645. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont, sur le haut Jura, Corallien, II, p. 46. 

Natica albella, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 116, pi. 9, fig. 73. 
Natica amata, Etallon, 1864, Paleont, grayloise (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, t. VIII, p. 350). 

Id. Ogerien, 1867, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 614. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune foss. de la Charente-Inf., p. 28. 

Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes de Valfin, p. 150, 

pi. XT, fig. 9-11. 

DIMENSIONS. 

Longueur 18 mm. a 42 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,67 a 0,78 
Id. Id. Id. moyenne 0,72 

Goquille ovale allongee, peu renflee. Spire tres courle, composee d'un petit nombre de 
tours convexes, croissant tres rapidement sous un angle tres ouvert, separes par des 
sutures peu ouvertes, nullement canaliculus. Le dernier lour constitue la presqne totalite 
de la coquille ; il est convexe, sans etre renfle. Ouverture fort grande, Ires elevee, peu 
elargie, arrondie en avant, retrecie en arriere. Golumelle peu oblique, plus ou moins 
arquee, mais toujours faiblement, couverte d'une callosite epaisse et assez large. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois que jerapporte a cetteespece 
en presentent bien les caracteres et je n'ai pas su decouvrir des differences. Leur forme 
est un peu moins allongee que celle du type, mais, ainsi que je Tai fait remarquer en 
decrivant les exemplaires de Valfin (loc. cit.), on trouve des differences, a cet egard, 
parmi des exemplaires recueillis a Tonnerre meme ; le dernier tour est, la plupart du 
temps, un peu plus large ; la largeur a 68 °/ de !a longueur totale dans le type de 
d'Orbigny, elle atteint 72 °/ dans des exemplaires que j'ai recueillis a Tonnerre, elle 
Yarie de 72 °/ a 75 °/ fl (en general 72 °/ ) dans ceux du Jura bernois. La columelle est 
aussi moins droite que dans l'exemplaire type, mais tous les exemplaires de Tonnerre que 
j'ai examines Tont, eux-memes, plus arquee, L'etat de conservation des exemplaires du 
Jura bernois n'est pas parfait, ils sont assez frustes, 1'encroutement columellaire, quoique 
bien distinct, ne peut cependant pas etre decrit avec la precision suffisante. Ainsi que Ta 
observe Etallon, le Pier, albella Thurmann doit etre envisage comme un petit exemplaire 
du Natica amata, j'ai sous les yeux l'echantillon unique de la colleclion de Thurmann ; il 
provient de Tariche (c'est peut-etre celui qui a ete figure dans le Lethea), et je ne saurais 
ou trouver des caracteres differentiels, surtout en comparant d'autres individus de meme 
taille qui sont mieux conserves. Le Nat. amata appartient probablement au genre 
Ampullina. 

Localites. Tariche. Saint-Ursanne. 

Collections. Thurmann. Koby. Mathey. 
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Natica Euryta P. de Loriol, 1890, 

(PI. XI, fig. 16 et 17.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 23 a 25 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,00 a 1,10 

Coquille aussi large, et meme aussi nn peu plus large que haute, lisse, imperforee. 
Spire tres courte, mais bien saillante, aigue au sommet, composee de tours peu nombreux, 
croissant tres rapidement. Le dernier compose presque tout l'ensemble et son diametre 
est egal a la hauteur totale ; il est renfle au pourtour, mais se retrecit promptement du 
cote oppose a l'ouverture en suivant une courbe reguliere. Ouverture fort grande, dilatee 
du cote du labre, arrondie en avant et canaliculee en arriere; le bord columellaire est 
peu arque. La callosite de la columelie n'est pas parfaitement appreciable a cause de 
1'etat de conservation des exemplaires, elle ne parait pas tres epaisse, mais assez etendue 
sans etre limitee par un sillon ; elle masque entierement rombilic. Le labre est mince, 
point epaissi. 

Rapports et differences. Les exemplaires, en petit nombre jusqu'ici, que je viens de 
decrire, ne m'ont paru, malgre mes recherches, pouvoir etre rapportes a aucune des 
especes connues. lis se rapprochent, en petit, par leur forme, leur grande ouverture 
dilatee, du Natica Moroi, Gemellaro, mais ils s'en distinguent par leur spire relativement 
plus courte, leur ouverture plus semi-lunaire, leur bord columellaire peu arque et oblique, 
et leur callosite columellaire differente. 

Locality. St-Ursanne. 

Collections. Mathey. Koby. 



Natica Matheyi, P. de Loriol, 1890. 

(in. xn, fty. i.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 10 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,70 

Ouverture de Tangle spiral 82° 
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Coquille largement ovale, lisse, imperforee. Spire tres courte, aigue au sommet, 
composee de tours peu nombreux, faibiement convexes, appliques contre les sutures qui 
sont simples et peu marquees; ils croissent tres rapidement sous un angle tres ouvert. 
Le dernier tour, relativement ires grand, large et assez renfle, conslitue la plus grande 
partie de 1'ensemble. Ouverture elevee, pas tres elargie, un peu anguleuse en avant, 
retrecie en arriere, tres pen evidee sur la columelle qui n'est que legerement arquee ; la 
callosite columellaire est peu accentuee, epaissie, en avant seulement; aucune perforation 
ombilicale; labre simple, non epaissi. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un seul exemplaire appartenant a 
cette espece ; il est bien conserve, et, malgre sa petite taille, parait tout a fait adulte. Elle 
ressemble a plusieurs autres, et, cependant, il n'en est aucune de celles que je connais a 
laquelle il soit possible de rapporter correctement cet individu. Le Nat. veriotina, Buv. 
a le dernier tour plus renfle, et l'ouverture plus largement arrondie en avant. Le Nat. 
barrensis, Buv. est plus retreci. avec la spire relativement plus allongee. Dans les petits 
exemplaires du Natica Foumeti, Guirand, de Valfin, le dernier tour est plus renfle et les 
premiers sont plus convexes. 

Logalite. St-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Natica Autharis, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XII, fig. 2-3.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 12 a 21 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,78 

Coquille large relativement a sa hauteur, lisse, perforee. Spire saillante, aigue au 
sommet, composee de tours convexes, enroules rapidement, deprimes vers les sutures et, 
par la, un peu en gradins ; ce caractere est moins sensible dans les jeunes. Les sutures 
sont bien marquees, mais point canaliculus. Le dernier tour est tres grand par rapport 
a 1'ensemble, convexe, peu renfle, graduellement retreci en avant par une courbure 
uniforme, et un peu projete du cote du labre. Ouverture ovale, oblique, allongee, assez 
elargie, arrondie en avant, retrecie en arriere ; sa hauteur egale 0,58 a 0,62 de la 
hauteur totale, suivant l'age. Bord columellaire oblique et presque rectiligne en arriere, 
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assez brusquement arque en avant, sa callosite, etroile et peu epaisse, ne pent masquer 
une perforation ombilicale bien marquee, mais peu evasee. 

Rapports et differences. On ne connait encore qu'un petit nombre d'exemplaires 
appartenant a cette espece. Voisine du Nalica suprajurensis. Buvignier, elle s'en distingue 
par sa spire relativement nn peu plus allongee et enroulee sous un angle moins onvert, 
par son dernier tour moins renfle, son ouverture plus oblique et plus allongee, son bord 
columellaire plus rectiligne en arriere. 

Localites. Tariche. St-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Natica Verdati, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XJT, fig. 4 et, 5.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 17 mm. a 20 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,70 
Angle spiral 72° 

Coquille allongee, lisse, imperioree. Spire courte, aigue au sommet, composee de tours 
presque plans croissant rapidement sous un angle tres ouvert, tres appliques contre les 
sutures qui ne sont qu'indiquees. Le dernier tour, grand par rapport a l'ensemble, est 
convexe sans etre ni tres renfle, ni fort elargi. Ouverture peu elargie, presque semilunaire; 
sa hauteur est seulement un peu superieure a celle de la moitie de la spire ; elle est 
largement arrondie en avant et retrecie en arriere, la columelle, oblique et presque 
rectiligne, ne parait pas avoir ete fortement calleuse ; on ne distingue aucune perforation 
ombilicale. 

Rapports et differences. Je ne connais cette espece que par deux exemplaires en 
assez bon etat de conservation. Son classement generique n'est point certain, on pourrait 
la rapprocher des Oonia dont elle differe par son fades, par son ouverture, son dernier 
tour relativement plus elargi. Elle parait plus voisine de certaines especes de Natica de 
forme analogue, telles que le N. Calypso, d'Orb., mais elle s'en distingue par ses sutures 
nullement canaliculus. Je crois devoir la laisser, provisoircment, dans le genre Natica en 
attendant qu'elle soit mieux connue. 

Locality. St-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 
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Natica Ursicina, P. de Loriol, 1890. 

(PL XII, fig. G.J 

DIMENSIONS. 

Longueur 20 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,70 

Ouverture de Tangle spiral 85° 

Coquille allonge^, imperforee, lisse. Spire composee de tours convexes, croissant 
regulierement, etages sans former on replat le long des sutures; celles-ci sont tres 
marquees, sans etre canaliculus. Le dernier tour est fort grand par rapport a l'ensemble, 
fortement convexe sans etre precisement renfle. Ouverture relativement petite, sa hauteur 
ne depasse pas 0,55 de la hauteur totale ; elle est elargie et arrondie en avant, tres 
retrecie posterieurement par la forte obliquite de la columelle qui est presque tout a fait 
rectiligne en arriere, mais s'arque regulierement en avant pour former la courbe du 
labre sans constituer un angle; la callosite columellaire estepaisse et s'etend assez loin 
en dehors en masquant toute perforation ombilicale, mais je ne puis voir ses limites par 
suite d'imperfection dans l'etat de conservation. Le labre est en partie detruit. 

Rapports et differences. L'espece interessante que je viens de decrire, dont je ne 
connais qu'un seul exemplaire suffisamment bien conserve, quoique laissanl cependant a 
desirer, est assez anormale par sa petite ouverture et sa columelle tres calleuse, en partie 
rectiligne. II est probable qu'elle appartient a un genre special de la famille des Naticidees, 
mais je n'ai pas assez de materiaux pour pouvoir le caracteriser suffisamment, il me 
manque la forme precise de I'ouverture et la connaissance complete de la callosite 
columellaire. Elle se rapprocherait du genre Amauropsis tel que le comprend M. Zittel 
(en partie), renfermant le Natica Calypso, d'Orb., le Nat. bajocensis d'Orb., etc., mais 
M. Fischer (Manuel) n'accepte pas cette extension du genre qu'il restreint aux especes 
vivantes, proposant pour les fossiles le genre Psendamaura, avec le Nat. bulbiformis, Sow. 
pour type; ce dernier est bien eloigne du Nat. ursicina. Je ne connais pas d'espece avec 
laquelle cette derniere pourrait etre confondue. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 
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Natica blauenensis, P. de Loriol, 1890. 

(PL XII, fig. 7-9.) 



DTMENSTONS. 



Longueur 10 mm. a 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,60 

Ouverture de Pangle spiral 50° 

Coquille allongee, lisse, perforee. Spire aigue au sommet, relativement longue, com- 
posed d'environ sept tours peu convexes, croissant regulierement sous un angle de 50° 
et separes par des sutures canaliculus le long desquelles ils forment un leger replat, se 
trouvant ainsi un peu disposes en gradins. Le dernier tour, large, convexe el renfie, fait 
un contraste subit avec le reste de la spire qu'il depasse de beaucoup en hauteur, attei- 
gnant 0,70 de la longueur totale en face de l'ouverture. Gette derniere est ovale, un peu 
oblique, elargie et arrondie en avant, retrecie en arriere ; la columelle est legerement 
calleuse et laisse ouverte une perforation ombilicale toujours bien marquee; le labre 
parait simple, non epaissi. 

On peut observer quelques variations legeres dans la forme des tours qui, dans quel- 
ques exemplaires, sont un peu plus convexes, avec des sutures moins canaliculus que 
dans la majorite des autres. 

Rapports et differences. La coquille que je viens de decrire est tres voisine du 
Pseudomelania paludinceformis Gredner; ce rapprochement frappe surtout lorsqu'on consi- 
dere les figures que M. Struckmann a donnees de 1'espece (der obere Jura der Umge- 
gend v. Hannover, 4878), plus exactes que celle qui se trouve dans le memoire de 
Credner, (Die Pteroceras Schichten der Umgegend v. Hannover, 1864.) Je crois devoir 
distinguer 1'espece du Jura bernois de celle des couches a Pteroceres du Hanovre parce 
qu'elle est perforee, et que les sutures qui separent ses tours sont distinctement canalicu- 
lus, puis a cause de la dimension et de la forte convexite de son dernier tour contrastant 
brusquement avec le reste de la spire, et, enfin, de son angle spiral plus ouvert (50° au 
lieu de 40° d'apres Gredner et les figures.) 

Dans sa description M. Struckmann ne mentionne pas de perforation, et il dit que les 
sutures ne sont pas canaliculus « Nahte scharf ohne dass dieselben Einschniirungen 
bilden, » je suppose tout au moins que e'est ce que l'auteur a voulu exprimer ; d'apres les 
figures les sutures sont simples et les tours nullementen gradins; quant a la perforation 
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l'une des deux figures donnees par M. Struckmann semble eu indiqaer une trace, fautre 
n'en a aucune, non plus que la figure donnee par Credner; les descriptions n'en font pas 
mention. J'ai rapporte au Ps. paludinmformis Gredner, des exemplaires du portlandien 
de Bonlogne-sur-Mer que j'ai decrits et figures (Monogr. du portlandien de Boulogne-sur- 
Mer, 1866.) M. Struckmann a bien reconnu que ma determination etait juste, car il cite 
mon ouvrage a propos de cette espece ; or les exemplaires de Boulogne, dont j'ai plusieurs 
sous les yeux, ne sont point perfores et n'ont point les sutures canaliculus. Une autre 
espece voisine est le Phasianella paludiniformis Buvignier (Phas. Buvignieri d'Orb.) qui 
est distinct du Psendomelania paludincpformis Credner; il se distingue du Natica blaue* 
nensis, par ses sutures non canaliculus, ses tours plus etroits, et i'absence de perforation 
ombilicale. J'ai classe la coquille de Blauen dans le genre Natica a cause de sa ressem- 
blance avec le Natica Calypso d'Orbigny (qui ne peut cependant etre confondu avec elle) 
place par M. Zittel dans les Amauropsis, d'ou M. Fischer Ten retire pour le ranger proba- 
blemenl dans son nouveau genre Pseudamaura ayant pour type le Natica bulbiformis Sow. 
espece ornee de cotes, dont le Natica Calypso doit difi&rer generiquement. II me semble 
que le mieux serait de creer une coupe nouvelle pour ce dernier et les especes voisines. 
N'ayant pas assez de materiaux pour l'etablir avec la precision necessaire, je prefere les 
laisser provisoirement dans le genre Natica. 

Logalites. Blauen. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Neritopsis cottaudina, d'Orbigny. 

(PL XII, fig. 10-.12) 



SYNONYM1E. 



Neritopsis cottaldina, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 7. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 227, pi. 301, 

fig. 11-13. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll, i'ossiles de 1'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 31. 

Neritopsis cancelluta, Etallon (non Stahl), 1859, Etudes paleontol. sur le haut Jura, Corallien, II, p. 48 
(Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 2 me serie, vol. IV). 
Id Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 118, pi. 10, fig. 76. 

Neritopsis cottaldina, Ogerien 1S67, Hist. nat. du Jura, t. I, p. 614. 

Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 157, pi. 17, fig. 1-5. 
Id. Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux 

memoires de la Soc. helv. des sc. naturelles, vol. 29). 
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Neritopsis decussata, Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux 
memoires de la Soc. helv. des sc. naturelles, vol. 29j. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. a 15 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,10 

Coquille ovale, transverse. Spire courte, mais cependant proeminente, composee de 
tours peu nombreux, convexes, croissant tres rapidement, le dernier est tres grand 
formant a pen pres tout l'ensemble, convexe sans etre sensiblement renfle, et deprime le 
long de la suture. II est orne" de onze a quatorze cotes spirales elevees, saillantes, plus ou 
moins alternativement inegales, aussi subegaies; elles sont coupees par des cotes verticales 
moins saillantes, formant avec elles des mailles plus ou moins carrees suivant qu'elles 
sont plus ou moins serrees ; a chaque point d'intersection s'eleve une ecaille saillante qui 
n'est distincte que dans les exemplaires bien frais. On distingue encore, dans les meil- 
leurs echantillons, des stries d'accroissement tres serrees. Dans iin petit individu de 6 mm 
de longueur, il y a six fortes cotes spirales et une plus faible dans chaque intervalle. 
Ouverture grande, circulaire ; le labre est epaissi et dentele en dehors, chaque dentelure 
correspondant a une cote spirale. 

Variations. Les exemplaires que j'ai sous les yeux, quoique en petit nombre, presentent 
plusieurs modifications dans rornementation, ils sont bien conserves, mais cependant un 
peu uses et moins frais que ceux de Valfin que j'ai etudies. Deux d'entre eux ont de fortes 
cotes spirales alternativement inegales, mais cette inegalite est plus sensible dans Tun que 
dans l'autre, bien qu'ils soient de meme taille; dans d'autres les cotes spirales, un peu 
plus nombreuses, sont presque egales entre elles, les cotes verticales sont aussi un peu 
plus serrees, de sorte qu'il en resulte des mailles tout a fait carrees. Dans un individu 
qui, a en juger par quelques irregularites et quelques cassures reparees par l'animal, est 
certainement monstrueux, les cotes verticales sont, de beaucoup, predominates, et les 
cotes spirales sont tres fines, tres serrees et subegaies, de sorte que les mailles, toujours 
assez profondes, ne sont plus que des petits rectangles tres etroits. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire appartiennent an 
Neritopsis cottaldim et quelques-uns meme sont bien typiques, d'autres, par contre, se 
rapprochent davantage du Nerit. decussata d'Orbigny (non Miinster.) Je renvoye a ce 
que j'ai deja imprime, au sujet de ces deux especes et du Ner. Moreauana d'Orb., dans ma 
description des exemplaires de Valfin (loc. cit.) avec lesquels ceux du Jura bernois sont 
identiques. Je n'ai aucun fait nouveau a ajouter. II me parait, comme alors, fort possible 
que le Nerit. cottaldim d'Orb. et le Nerit. decussata, d'Orb. (non Miinster) soient une seule 
et meme espece, mais je n'en ai pas encore acquis la certitude. Les exemplaires du Jura 
bernois fourniraient plutot des arguments en faveur de la reunion. Je voudrais pouvoir 
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etudier une serie d'esemplaires de Saint-Mihiel, d'ou provient le type du Nerit. decmsata 
d'Orbigny, de meme que celui du Nerit. corallim Buvignier, qui doit etre identique. 

Logalites. St-Ursanne. La Gaquerelle. Tariche. 

Collections. Koby. Mathey. Collection du Polytechnicum a Zurich (ancienne collection 
Mathey.) 



Nerita mais, Buvignier. 

(PI. XIII, fig. 10 et 11.) 

SYNONYMIE. 

Nerita mais, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques fossiles nouveaux des departements de la 

Meuse et des Ardennes (Mem. Soc. philom. de Verdun, t. II, p. 241, pi. 5, fig. 

18-19). 
Nerita pulla, d'Orbigny (non Roemer), 1852, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. II, 

p. 236, pi. 303, fig. 4-6. 
Nerita mais, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 30. 

Neritina pulla, pars, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Mem. Soc. helv. sc. nat., 

t. 29). 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm. a 5 mm: 
Diametre du dernier tour, maximum 4 

Coquille de tres petite taille, ovale, allongee, lisse. Spire courte, composee de tours 
peu nombreux, legerement convexes, appliques contre les sutures qui sont simplement 
indiquees. Le dernier tour compose a peu pres tout 1'ensemble ; il est tres convexe et 
assez renfle. Ouverture oblique, semilunaire ; bord columellaire a peu pres rectiligne ; la 
callosite columellaire est, relativement, fort epaisse, en forme de bourrelet, limitee en 
dehors par un sillon ; ie labre est simple, non epaissi. 

Rapports et differences. Les nombreux exemplaires que j'ai sous les yeux sont 
parfaitement identiques a la figure que d'Orbigny a donnee de la petite espece de Saint- 
Mihiel nominee par Buvignier Nerita mais, et figuree d'une maniere imparfaite, mais 
cependant reconnaissable, dans son premier ouvrage (loo. cit.). D'Orbigny la regarde 
comme etant le Ner. pulla de Roemer, mais je pense que c'est a tort. Le Ner. pulla, du 
Hanovre, d'apres la description et la figure de Roemer, est beaucoup plus large et hemis- 
pherique; M. Struckmann (der obere Jura der Umg. v. Hannover, p. 105), dit positive- 
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ment que le Ner. pulla est hemispherique, sans spire saillante, mais bien plutot aplati. Le 
Nerita mais me parait etre certainement une espece distincte, qui se rapproche presque 
autant des Natica que des Nerita. Dans le Lethea bruntrutana se trouve figuree (grossiere- 
ment) une petite espece provenant des « marnieres de Bure » rapportee au Natica 
microscopica Contejean ; d'apres la description c'est un moule interieur dont il est assez 
difficile de se faire une idee nette, mais qui se rapproche bien davantage de cette derniere 
espece que du Nerita mais. 

Localites. Bure. Caquerelle. 

Collections. Koby. Coll. du Polytechnicum a Zurich (anc. coll. Mathey.) 



Nerita Thurmanni, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XIII, fig. 12-13.) 



SYNONYMIE. 



Neritina pulla, pars, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Mem. Soc. helv. sc. nat., 
t. 29). 



DIMENSIONS. 



Longueur 8 ram. a 10 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur 0,80 

Coquille largement ovale, mais toujours plus longue que large, entitlement lisse. 
Spire extremement courte, a peine saillante, composee de deux ou trois tours convexes, 
enroules tres rapidement, tres appliques contre les sutures; celles-ci lineaires et peu 
marquees. Le dernier tour, tres grand, constitue a peu pres tout l'ensemble ; il est tres 
convexe et renfle au pourtour. Ouverture semilunaire, oblique, pas tres ouverte, relative- 
ment. Bord columellaire a peu pres rectiligne, oblique, sans dents, la callosite est Gpaisse, 
largement etalee sur le dernier tour sans etre limitee par un sillon ; une petite rainure, 
peu prolongee, se trouve en avant, et une petite gouttiere en arriere. Le labre est mince, 
non epaissi. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux une vingtaine d'exemplaires tres bien 
conserves appartenant a cette espece. Elle est bien plus grande que le Nerita mais Buvi- 
gnier, plus renflee, avec une ouverture et une columelie differentes. Elle n'est pas a con- 
fondre avec le Ner. corallina d'Orb., tres grande espece dont Touverture est moins 



DES COUCHES CORALLIGENES INFERIEURES DU JURA BERNOIS. 103 

oblique, le bord columellaire moins rectiligne et la callosite rassemblee en un boudin 
large et epais plutot qu'etalee sur la face du dernier tour. 

Locality. Saint-Ursanne. Tariche. Bure. 

Collections. Koby. Mathey. Coll. du Polytechnicum a Zurich (anc. coll. Mathey.) 



Nerita corallina, d'Orbigny. 

(PI XII, fig. 13.) 

SYNONYMIE. 

Nerita corallina, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 7. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 237, pi. 303, fig. 

7-10. 
Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 29. 

Id. Oppel, 1856-1858, Die Jura formation Englands, etc., p. 696. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique de l'Yonne, p. 645. 

Id. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der oberen Juraformation in N". -W. Deutschland, 

p. 29. 
Id, P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages sup. de la form. 

jurassique de Boulogne-sur-Mer, p. 108, pi. 9, pi. 25. 
Id. Brauns [excl. pars, syn.), 1874, der obere Jura im nordw. Deutschland, p. 216. 

Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 52, pi. VII, fig. 13. 

DIMENSIONS. 

Longueur 19 mm. 

Diametre du dernier tour 16 mm. 

Coquille ovale, lisse. Spire tres courte, a peine saillante, composee de 3 ou 4 tours 
legerement convexes, croissant rapidement, appliques contre les sutures qui sont simple- 
ment indiquees. Le dernier est tres grand, convexe, sans etre tres renfle. Ouverture assez 
grande, semilunaire, peu oblique, le bord est tres arrondi et un peu dilate en avant. 
Callosite collumellaire epaisse, convexe, limitee en dehors par un leger sillon, et, en 
arriere, par une rigole profonde et prolongee provenant de ce que le labre s'allonge 
jusqu'a la suture. Bord columellaire rectiligne, oblique, sans dents. Labre un peu epaissi 
en dedans surtout pres de la columelle. 

Rapports et differences. Le seul exemplaire qui peut etre rapporte au Nerita coral- 
Una est bien conserve; il en presente fort exactement tous les caracteres, seulement ses 



104 Etudes sur les mollusques 

dimensions sont notablement inferieures a celles qui sont indiquees par d'Orbigny et il 
parait, pourtant, parfaitement adulte. Ge fait seul, car je ne puis, du reste, trouver aucune 
difference, ne m'autorise pas a etablir une nouvelle espece que je ne saurais comment 
caracteriser. L'etat de conservation imparfait du grand exemplaire du Boulonnais que 
j'ai decrit (loc. cit.) peut laisser quelques doutes, cependant il est tout a fait, probable 
qu'il appartient a l'espece. Je ne suis pas certain de 1'identite des exemplaires des cou- 
ches pteroceriennes du Hanovre rapportes au Nerita corallim; a en juger par la figure 
donnee par M. Struckmann (loc. cit.), la spire n'est presque pas saillante, le dernier 
tour est moins large, l'ouverture est plus retrecie en avant. 

Logalite. Tariche. 

Collection. Koby. 



Nerita canalifera, Buvignier. 

(PI XII, fig. 14-16.) 

SrNONYMIE. 

Nerita canalifera, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. 29, fig. 17. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, 

p. 30. 
Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 645. 

Id. Etallon, 1863, Etudes pal. sur le Jura graylois, Mem. Soc. d'fimul. du Doubs 

3 me serie, vol. VIII, p. 350. 
Id. Thurmann et Etallon, 1863, Lethea bruntrutana, p. 121, pi. X, fig. 81. 

Id. Greppin, 1870, Description du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la carte geolo- 

gique de la Suisse, 8 mc livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. a 21 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a, la hauteur totale 1,12 a 1,20 

Coquille transverse. Spire a peine saillante, composee de tours peu nombreux, peu 
distincts dans les exemplaires que je decris et presque enveloppes par le dernier tour. 
Ge dernier est fortement convexe, assez renfle, plus large que haut, couvert de stries 
d'accroissement d'une grande finesse, avec quelques plis assez prononces pres du labre. 
Ouverture semilunaire, formant en arriere un canal bien marque. La callosite colu- 
mellaire, peu oblique relativement, est epaisse, convexe, assez etendue sur la convexite 
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du dernier tour et limitee par une ligne impressionnee sinueuse, peu marquee. Le bord 
columellaire est tout a fait rectiligne sans denticulations. Le labre est simple, un pen 
dilate et eomme legerement reflechi en avant de la columelle. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires bien conserves qui peuvent 
elre rapportes au Nerita camlifera ; leur taille est inferieure a celle du type de l'espece, 
mais ils en presentent bien tous ies caracteres, et je ne saurais comment les en distin- 
guer. Buvignier ne mentionne pas les stries d'accroissement regulieres, a peine visibles a 
l'ceil nu, que Ton voit nettement sur les exemplaires bien frais, mais c'est la un carae- 
tere qui ne s'apprecie que lorsque la surface du test est parfaitement conservee. On 
peut s'etonner davantage de l'absence de mention des plis d'accroissement bien marques 
sur les trois exemplaires du Jura bernois, mais je ne puis voir la, en l'absence d'autres 
caracteres differenliels appreciates, un motif suffisant pour une separation d'especes. 
Ces stries rappellent celles que d'Orbigny attribue au Nerita palceochroma Buvignier, de 
Saint-Mihiel, et les exemplaires du Jura bernois ont certainement aussi beaucoup d'ana- 
logie avec cette espece, telle du moins qu'elle a ele figuree primitivement par Buvignier, 
mais leur ouverture est tout a fait celle du Ner. camlifera; les figures de ce Ner. 
palmchroma donnees par les deux auteurs, ne se ressemblent pas, d'Orbigny dit que 
le sillon remarquable indique par Buvignier a quelque distance de la spire n'existe pas 
en realite, et il figure une spire bien plus saillante, Je ne puis me faire une idee positive 
des caracteres de cette espece. Le Ner. canalifera ne saurait etre confondu, ni avec le 
Nerita ovula, ni avec le Nerita corallina. L'exemplaire qui a ete figure dans le « Lethea 
bruntrutana, » que j'ai sous les yeux, a une apparence un peu particuliere, mais cela 
tient a une cassure qui a effondre la partie anterieure du dernier tour, sans detruire le 
test, il en resulte que le dernier tour parat\ relativement, plus transverse; on remarque 
aussi une depression (sur une longueur restreinte), voisine de la suture, pres du labre, 
qui me parait egalement accidentelle ; je ne saurais eloigner cet individu des deux autres. 

Localites. Tariche. Saint-Ursanne. 

Collections. Progymnase de Delemont. Koby. 



Nerita constricta, P. do Loriol, 1890. 

(PL XII, fig. 17-18.) 





DIMENSIONS. 




Longueur 




25 mm. 


Tjargeur du dernier tour 




25 mm. 


MKM. SOtT. PAL. SUFSSK. T. WFI. 




14 
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Coquille subglobuleuse, aussi large que haute. Spire courte, mais saillante. composee 
de tours peu nombreux, peu convexes, croissant rapidement, tres appliques conlre les 
sutures. Le dernier, qui constitue presque tout ('ensemble, est tres grand, tres convexe, 
et renfle. Ouverture semilunaire paraissant large, mais en realite extremement retrecie au 
fond du dernier tour par la callosite coiumellaire, tres epaisse, plane, qui s'enfonce 
profondement, en obliquant fortement ; elle ne s'etend pas beaucoup sur la convexile 
du tour et n'est pas limitee en dehors, sauf par une ligne legerement impression nee. Le 
bord coiumellaire, un peu sinueux au milieu, est si enfonce qu'on ne le voit qu'en incli- 
nant la coquille presque de profil. Labre simple, non epaissi. La surface est fruste, on 
distingue vaguement des stries spirales fines et, relativement, peu ecartees, on voit encore 
de fines stries d'accroissement qui ne s'accentuent qu'aux approches du labre. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires appartenant a cette espece 
particuliere dont aucun n'est parfaitement intact; heureusemenl ils se competent. Elle 
est tres distincte par sa forme globuleuse et son epaisse callosite coiumellaire qui s'enfonce, 
en obliquant, si profondement dans le dernier tour que l'ouverture se trouve singuliere- 
ment retrecie. Elle presente quelque ressemblance de forme avec le Nerita Savii Gemel- 
laro, mais s'en distingue sans peine par son ouverture. Dans une espece de grande taille, 
le Ner. Ziihli Schlosser, la callosite coiumellaire presente assez d 'analogic tout en etant 
moins oblique, mais 1'ensemble est moins globuleux et l'ouverture prolongee davantage 
du cote du labre. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Nerita ponderosa, P. de Loriol, 1890. 

(VI. XII, fig. 19.) 



DIMENSIONS. 



Longueur, environ 30 mm. 

Diametre flu dernier tour 35 mm. 

Coquille transverse, epaisse. La spire n'est pas distincte dans les exemplaires connus. 
Le dernier tour, fort grand, est convexe et renfle au pourtour, et un peu gibbeux sur sa 
face aperturale. La callosite coiumellaire est epaisse, a peine oblique, plan«, et largement 
etendue sur la face du dernier tour; une depression sulciforme, peu sensible, la limiteen 
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avant et en dehors ; le bord coluraellaire est rectiligne, un peu tailte en biseau et sans 
dents. Ouverture relativeraent petite, semilunaire. Labre simple non epaissi. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires appartenant a cette espece, 
aucun n'est parfaitement conserve, mais ils se completent, jusqu'a un certain point ; 
toutefois la spire reste inconnue et un exemplaire en bon etat serait necessaire pour fixer 
definitivement ses caracteres. Le dernier tour est gibbeux sur sa face aperturale. on le 
voit tres bien sur deux des individus decrits ; dans le troisieme, celui qui permet le mieux 
d'apprecier la callosite columellaire, cette gibbosite n'est pas apparente parce que, a 
partir de sa limite, le test diminue rapidement d'epaisseur, si bien que, sur la convexite 
du tour, il n'y a plus que le raoule interieur. 

Je ne connais pas d'espece avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Nerita laufonensis, Thurmann. 

(PI XIII, fig. 9) 

SYNONYMIE. 

Nerita laufonensis, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 121, pi. X, fig. 82. 

DIMENSIONS. 

Hauteur 31mm. 

Diametre du dernier tour 35 mm. 

Je n'ai vu aucun exemplaire appartenant a cette espece. Je ne connais que le moule 
en pl^tre de la collection Thurmann mentionne dans le « Lethea bruntrutana. » I! est tres 
imparfait. La spire est a peine saillante et composee de tours peu nombreux. Le dernier, 
constituant tout Tensemble, est plus large que haut, dilate du cote du labre, convexe, 
assez renfle et obtusement earene un peu plus en arriere que la moitie de la hauteur. On 
ne peut rien dire de 1'ouverture, ni de la callosite columellaire, par consequent la forme 
generale seule conduit a ranger l'espece dans le genre Nerita, 

Localite. Laufon. 

Collections. Musee de Porrentruy. Coll. Thurmann (moule en platre). 
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Neeuta Douis, P. de Loriol, 1890. 

(PI XIII, fig. 7-8.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 7 mm. a 12 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,81 a 0,86 

Coquille largeraent ovale, toujours un peu plus longue que large. Spire courte, mais 
cependant saillante, composee de deux ou trois tours tres convexes, croissant rapideraent; 
le dernier est tres grand et fortement convexe ; ils ne forment pas de replat le long des 
sutures. La surface est ornee de cotes spirales regulieres presque egales entre elles, deve- 
nant cependant graduellement plus epaisses du cote de la suture, elles sont separees par 
des intervalles plus etroits qu'elles-memes, et au nombre d'une vingtaine sur le dernier 
tour. Ces cotes spirales sont coupees par des cotes ou plutot des plis d'accroissement 
reguliers qui les divisent en tubercules egaux. II n'y a pas en general de cotes spirales 
qui, par une saillie plus forte, puissent jouer le role de carenes venant interrompre la 
convexite reguliere du dernier tour; dans deux ou trois petits exemplaires seulement on 
distingue une cote un peu plus predominate situee un peu plus pres de la suture que 
de l'extremite anterieure. Dans plusieurs individus, par suite d'une certaine decortication 
du test, les cotes spirales disparaissent plus ou moins et on ne distingue plus que les plis 
d'accroissement principaux accompagnes d'autres d'une grande finesse. Ouverture oblique, 
petite, semilunaire; le bord, nullement dilate en avant, se prolonge en avant et en arriere 
de la callosite columellaire en I'entourant meme d'un petit relief en dehors, produisant 
ainsi un ensemble presque circulaire. La callosite est grande, plane, oblique en dedans; 
il n'y a pas de canal ni en avant ni en arriere; le bord columellaire est tout a fait recti- 
ligne et nullement dentele. Labre tranchant sur le bord, un peu epaissi en dedans. 

Variations. Les exemplaires, assez nombreux, que j'ai pu comparer, presentent des 
caracteres tres constants et je n'ai aucune modification individuelle a signaler, sauf la 
presence, dans deux ou trois exemplaires de petite taille, d'une cote spirale unique un 
peu predominante. On ne peut pas dire que c'est la un caractere du jeune age, car je 
vois des individus, de taille semblable, dont toules les coles sont egales entre elles. 

Rapports et differences. L'espece la plus voisine est, sans contredit, le Neriia Mosae, 
d'Orbigny ; le Nerita Doris s'en distingue par son dernier tour non dilate en avant, ne 
presenlant point deux carenes saillantes et rapprochees, sans cotes spirales entre elles et 
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la suture, mais, au contraire, orne de cotes bien plus nombreuses (au nombre d'une 
vingtaine) et 6gales entre elles; la spire est aussi moins saillante et ravant-dernier tour 
n'est pas carene. D'Orbigny n'a ni decrit ni figure Touverture. 

Localites. Bure, Tariche, St-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. 



Nerita concinna, Ruemer. 

(PL XIII, fig. 1-6.) 



SYNONYMIE. 



Littorina concinna, Rcemer, 1836, Die Versteinerungen des norddeutschen Oolithgebirges, p. 155, 

pi. IX, fig. 24. 
Rcemer, 1839, Nachtrag., p. 58. 

Buvignier, 1843, Mem. sur quelques foss. nouveaux des dep. de la Meuse et 
des Ardennes, Mem. Soc. philomatique de Verdun, t, 2, p. 241, pi. 5, fig. 
16-17. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 7. 

Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 295. 
Cotteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, Prodrome, p. 29. 
Leymerie et Raulin, 1858, Statistique de l'Yonne, p. 645. 
Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 120, pi. X, fig. 80. 
Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 423. 
Brauns, 1874, Der obere Jura im Nordw. Deutschland, p. 215. 
Lissocheilus sigaretinws, Zittel, 1883, Handbuch der Paleontologie, t. 2, p. 200, fig. 266. 
Neritina Mathey i, Zittel, 1884, in Mathey, Coupes gcologiques des tunnels du Doubs, p. 20 

(Nouveaux memoires de la Soc. helv. des sc. nat., vol. 29). 



Nerita 


concinna, 


Nerita 


sigaretina, 




Id. 




Id, 




Id. 




Id. 


? Nerita sigarettna, 


Nerita 


concinna,, 




Id. 



DIMENSIONS. 

Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 



6 mm. a 15 mm. 
0,82 a 0,91 



Coquille plus longue que large. Spire saillante, composee de deux ou trois tours faible- 
ment eonvexes, carenes au milieu, fortement aplatis le long des sutures. Le dernier tour, 
tres grand, convexe, forme presque tout 1'ensemble; il est orne, au milieu, de deux 
carenes spirales, dont l'anterieure est la plus forte, on remarque encore deux ou trois 
filets spiraux moins forts en avant de cette derniere et il s'en trouve un, plus faible, entre 
les deux. II est rare d'en voir entre la suture et la premiere carene. Toute la surface est 
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couverte de c6tes verticales assez fortes, un peu obliques, surtout sur le replat sutural, un 
peu coudees par les carenes sur lesquelles elles forment des tubercules; elles sont separees 
par des intervalles plus larges qu'elles-memes, couverts de stries d'accroissement d'une 
grande finesse et tres regulieres ; ces petites stries se voient sur tous les exemplaires, 
d'Orbigny n'en parle pas dans sa description, mais elles sont indiquees dans la figure de 
la Paleontologie franchise; Buvignier n'en parle pas, mais la description et la figure qu'il a 
donnees ne peuvent presenter une idee precise de I'espece et il me parait probable qu'elles 
sont faites d'apres un tres mauvais exemplaire. Le replat, le long des sutures, est ordi- 
nairement tres accentue, a peu pres a angle droit, et limite par un angle obtus. Ouverture 
paraissant tres grande, arrondie du cote columellaire, et plus ou moins anguleuse sur le 
labre. La callosite columellaire est tres grande, limitee en dehors par une saillie et tout a 
fait plane, elle s'enfonce en obliquant fortement de maniere a limiter considerablement 
l'ouverture proprement dite qui est semilunaire; le bord columellaire est coupe droit, 
sans dents. Labre epais, rendu plus ou moins anguleux, ou bianguleux, par les carenes. 

Variations. Le nombre des exemplaires que j'ai pu examiner est considerable (plus de 
cinquante), mais la plupart sont mal conserves; ils presentent des variations sensibles 
dans l'ornementation, et, principalement, dans la saillie plus ou moins forte des carenes 
spirales. Dans un petit exemplaire de 6 mm de hauteur les deux carenes medianes ne sont 
presque pas sensibles sur le dernier tour, dans d'autres individus ayant toute leur taille 
et tres bien conserves, les carenes sont tres nettement indiquees sans etre bien saillantes, 
dans d'autres, enfin, malheureusement frustes, et deformes, que je n'ai pu faire figurer 
pour cette raison, on peut voir qu'elles sont aussi accusees que dans I'exemplaire figure 
par d'Orbigny. Les cotes verticales, les stries d'accroissement fines et distinctes qui se 
montrent toujours, le replat sutural, la forme de l'ouverture, sont autant de caracteres 
qui, par contre, se montrent tres constants. II faut encore ajouter que, dans de nombreux 
individus, la surface du test a subi une certaine decortication qui modifie sensiblement 
1' ornementation en faisant disparaitre, plus ou moins, les cotes spirales, on peut l'obser- 
ver a tous les degres, a peu pres. II est de ces exemplaires qui, au premier abord, semblent 
appartenir a une espece differente, mais en comparant plusieurs echantillons je trouve 
toujours des passages qui m'obligent a les reunir au type. 

Rapports et differences. Les exemplaires decrits se rapportent parfaitement au type 
de St-Mihiel decrit et figure par d'Orbigny et je n'eprouve aucune hesitation sur leur 
determination. L'ornementation est rarement aussi accentuee, mais elle se reconnait 
toujours. L'individu des marnes pteroceriennes decrit et figure sous le nom de Ner. siga- 
retina par Thurmann (Lethea bruntrutana, loc. cit.) ne me parait pas appartenir aussi 
certainement a cette espece; il porte trois grosses carenes spirales, dont la mediane est la 
plus forte, le meplat sutural, Ires caracteristique, n'est pas indique, et l'ouverture parait 
differente. M. Zittel, et, apres lui, M. Brauns, regardent le Ner. sigaretina Buv. comme 
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etant la meme espece que le Nerita concinna, Rcemer; j'ai pu examiner des exemplaires 
provenant d'Hoheneggelsen (Hanovre) (localite de Roemer), je ne saurais comment les 
distinguer du Nerita sigaretina de St-Mihiel et dn Jura bernois, de sorte que cette rectifi- 
cation me parait devoir etre adoptee lors meme que la description et la figure donnees par 
Roemer laissent a desirer. Je ne connais pas d'espece avec laquelle le Ner. concinna pour- 
rait etre confondu. M. le prof. Zittel, qui avail eu 1'occasion d'etudier 1'ancienne collection 
de M. Mathey, actuellement au Polytechnicum a Zurich, avail cru devoir distinguer sous 
le nom de Neritina Mathey i, une espece « forme moyenne entre le Ner. sigaretina Buv. et 
le Ner. Mosae, d'Orb. » J'ai ces individus sous les yeux, ils proviennent de St-Ursanne, 
tons sont mal conserves, mais je ne saurais comment les distinguer du Ner. sigaretina 
dans les diverses modifications de rornementation dues surlout a la decortication; ils 
s'eloignent du Ner. Mosae, d'Orb., par leurs cotes spirales peu nombreuses, la presence 
de petites stries d'accroissement earacteristiques, la depression suturale, etc. 

Logalites. St-Ursanne. Tariche. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. Polytechnicum de Zurich (ancienne collection Mathey). 



Nerita ? reticulata, P. <le Loriol, 1890. 

(PI. XIII, fig. 1.) 

DIMEK8I0N8 

Longueur 11 mm. 

Diametre 10 mm. 

Goquille presque aussi large que longue. Spire a peine saillante, presque nulle. Le 
dernier tour constitue la presque totalite de l'ensemble; en arriere, une carene mousse, 
mais bien prononcee, limite, vers la suture, un large replat legerement concave, qui se 
trouve presque a angle droit avec la convexite du tour, celle-ci est un peu deprimee, 
jusqu'au point ou le tour commence a se retrecir, en avant, par une courbe reguliere ; 
il se produit la comme une legere gibbosite. L'ouverture n'a pu, malheureusement, etre 
suffisamment degagee, et il ne m'est pas possible d'apprecier les caracteres de la columelle, 
par suite d'une alteration du test dans le seul exemplaire connu ; en somme l'ouverture 
est etroite et plutot resserree que dilatee du cote du labre. La surface est ornee de plis 
d'accroissement serres, un peu lamelleux, arques sur le meplat sutural, coupes de nom- 
breuses stries spirales tres fines et tres serrees, dont quelques-unes, plus fortes, forment 
un petit tubercule a,ux points d'intersection. 
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Rapports et differences. II est fort regrettable que, ainsi qu'il a et6 dit, l'ouverture 
du seul exemplaire connu jusqu'ici soit si mal conserved. II en resulte qu'il est impossible 
de preciser le genre auquel il appartient. Je l'ai rapproche des Nerita parce qu'il offre 
quelque ressemblance avec certaines coquilles rapportees a ce genre, ainsi certaines especes 
des environs de Boulogne, avec un meplat sutural limite par une carene, que j'ai decrites 
ailleurs. Toulefois je reconnais que ces especes, tout en se rapprochant beaucoup des 
Nerita, meritent d'en etre separees. Le Nerita Pellati, le Ner. bouchardiana ont ete rap- 
portes au genre Lissochilus, Petho, ainsi que le Ner. conctnm, Roemer. Le Nerita Davidsoni, 
P. de Loriol, est encore plus aberrant et se rapprocherait, par son ornementation, du 
Ner. reticulata, que je viens de decrire. Ge dernier se distingue, du reste, de ces especes, 
par son ouverture etroite et resserree sur le labre. II se rapproche aussi, par son 
meplat sutural limite par une carene, et un peu par son ornementation, de deux 
especes de St-Mihiel decrites par Buvignier et rapportees au genre Stomatia par d'Orbigny, 
(St. carinata et St. fmata), avec raison, je pense; Morris et Lycett ont cree pour elles un 
genre Megastoma, mais la forme de l'ouverture du Ner. reticulata m'empeche de l'y rap- 
porter. II est tres probable qu'il faudrait creer pour lui une coupe nouvelle, mais je ne le 
connais pas assez completement pour le faire des maintenant. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Matbey. 



Pileolus costatits, d'Orbigny. 

(PI. XIV, fig. 2-5.) 



SYNONYMIE. 



Pileolus eostatm, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 7. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie frangaisej Terr, jurassiques, t. II, p. 241, pi. 304, 

fig. 5-8. 
Pileolus versieostatus, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. 23, fig. 25-27. 
Pileolus eostatm, Cotteau, 1853-1857, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 3. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 645. 

Pileolus Mictuelensin, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux memoires 
Soc. helv. sc. nat., vol. 29). 



DIMENSIONS. 



Diametre longitudinal 4 mra - * 9 mm - 

Largeur, par rapport a la longueur 0,72 a 0,88 

Hauteur, Id. Id. 0,50 a 0,70 
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Coquille patelloide. toujours plus longue que large, et plus large que haute, mais dans 
des proportions variables. Le sommei, tantot droit, tantot un peu incline, est excentrique 
en arriere, c'est-a-dire du cole du bord columellaire. La surface est ornee de II a 13 
fortes cotes qui rayonnenl du sommet; elles sont inegales, etroites, coupees presque 
droit sur les cotes et, ordinairement, tres elevees. Les intervalles sont inegaux et occupes 
par des cotes rayonnantes beaucoup plus faibles, au nombre de I a 3 suivant la largeur 
de I'espace; tantot ces petites cotes sont egales entre elles, tautot il y en a une qui predo- 
mine, plus on moins fortement, il exisle, sous ce rapport, de notables differences sur un 
meme individu, et suivant les exemplaires ; je trou ve meme un grand exemplaire dans lequel 
certaines de ces petites cotes intermediaires acquierent presque la taille des cotes princi- 
pals. On remarque, en outre, des plis d'accroissement plus ou moins apparents et plus 
ou moins ecartes accompagnes de stries d'accroissement tres fines et tres nombreuses. Le 
pourtour de la face iuferieure est plus ou moins fortement lobe en dehors par les cotes 
rayonnantes, et borde en dedans par une depression plus ou moins sensible. Ouverture 
petite, semilunaire, Labre margine. La region columellaire est occupee par une callosite 
plus ou moins epaisse, et plus ou moins relevee en arriere ou elle se trouve tres' souvent 
limitee par quelques petits granules; elle descend en plan incline jusqu'au bord columel- 
laire qui est rectiligne et sans aucune denticulation. 

Variations. Ayant eu I'occasion d'examiner une cinquantaine d'exemplaires de cette 
espece, en bon etat de conservation, j'ai pu observer un certain nombre de modifications 
individuelles. J'ai deja indique celles qui ont trait a rornementation des intervalles entre 
les 11 ou 12 cotes principales qui existent toujours, avec plus ou moins de saillie. Le 
sommet varie dans son excentricite, se trouvant tantot tres rapproche du bord posterieur 
et assez incline, tantot subcentra! et presque droit. La hauteur proportionnelle de la 
coquille varie assez, et la face posterieure, ou bien s'evide un peu sous le sommet, comme 
dans l'exemplaire figure par d'Orbigny, ou bien se montre, au contraire, presque droite 
ou meme convexe, exactement comme 1'exemplaire du PiL versicoslatus figure par Buvi- 
gnier. La structure de la face inferieure se montre toujours sensiblement la meme, la 
callosite columellaire fait seulement plus de saillie en arriere dans certains exemplaires 
que dans d'autres; la presence d'uue petite serie de granules n'est pas non plus constante. 
On ne voit jamais aucune trace de dents sur le bord columellaire. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois presentent fort exacte- 
ment tous les caracteres assignes par d'Orbigny au Pileolus costalus, et, dans quelques- 
uns, le profil est absolument semblable a celui de I'individu qu'il a fait representer. Gette 
espece se distingue facilement de la plupart des aulres par ses grosses cotes peu nom- 
breuses et, surtout, par son bord columellaire tout a fait lisse et sans dents. Dans le PU. 
moreanus d'Orbigny, les cotes rayonnantes sont deux fois plus nombreuses, egales entre 
elles, sans cotes intermediaires dans les intervalles. II est prouve pour moi que le Pikohts 

MKM. SOG. PAL. SUISSE, T. XVII. !'*> 
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versicostatus Buvignier, ne peut-etre separe du Pil. costatus, j'ai sous les yeux des indivjdtis 
qui ne sauraient se distinguer, avec le sommet aussi peu excentrique, et un profi! iden- 
tique, les autres caracteres sont les memes. J'ai examine les exemplaires de St-Ursanne 
rapportes au Pil. michoelensis Buv., par M. Mathey (loc. cit,), ils ne presentent pas de 
dents sur la columelle et appartiennent certainement au Pileolus costatus. 

Logalites. St-Ursanne, La Caquerelle. Bure. Tariche. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. Polytechnicum a Zurich (ancienne collection 
Mathey). 



Pileolus Mobeanus, d'Orbigny. 

{PI. XIV, fig. 6-7.) 

SYNONYMIE. 

Pileohis moreanm, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 7. 

Id. d'Orbigny, 1854, Paleontologie frangaise, Terr, jurassiques, t. 2, p. 243, pi. 304, 

fig. 13-16. 
Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. SI. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 645. 

DIMENSIONS. 

Longueur 10 mm. a 17 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,91 

Hauteur, Id. Id 0,61 

Goquille palelliforme, un peu plus longue que large, conique, assez elevee. Le sommet, 
pointu, subcentral, est un peu incline en arriere. La surface est ornee de 18 a 26 cotes 
rayonnantes, fortes, elevees, separees par des intervalles tres creuses, plus larges qu'elles- 
memes, dont le fond est marque de lignes d'accroissement arquees, tres fines et tres ser- 
rees; ?a et la apparait une cote intermediate plus petite, mais elles sont rares. Dans la 
description et la figure de l'espece d'Orbigny represente ces cotes comme lisses, elles le 
sont aussi dans trois exemplaires de Soyhieres, un peu uses, mais, dans un echantillon de 
Saint-Ursanne, deux des cotes, mieux conservees que les autres, sont decoupees en dents 
de scie. II est bien probable qu'a Fetal vivant elles etaient toutes denticulees. J'ai pu 
degager la face inferieure dans un seul individu; elle est entouree d'un petit rebord 
que l'usure ne laisse pas apercevoir partout. L'onverture est fort etroite, et semilunaire, 
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le bord columellaire depourvu de denticulations. La region columellaire est fort grande, 
calleuse, tout a fait, lisse, et peu convexe. 

Rapports et differences. Les exemplaires queje viens de decrire sont parfaitement 
identiques au type de l'espece. Ge Pileolus, par ses cotes egales, tres saillantes et relative- 
ment peu nombreuses, se distingue facilement des autres especes, et, en particulier, du 
Pileolus costatus d'Orb., dans lequel le bord columellaire est egalement prive de denticu- 
lations. Dans une tres petite espece de Stramberg, le Pileolus minutus Zittel, Tornementa- 
tion est analogue, mais la face inferieure est differente et le bord columellaire est dentele. 

Localites. Soyhieres. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Turbo Epulus, d'Orbigny. 

(PI. XIV, fig. 8-9.) 

SYNONYMIE. 

Turbo Epulus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 9. 

Turbo Erippus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 9. 

? Delphinula bicariria, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 36, pi. 24, fig. 

30, 34. 
Turbo Epulus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 359, pi. 336, 

fig. 5-8. 
Id. Ootteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 34. 

Delphinula nigosa, Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 
? Delphinula squamata, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 772, pi. 95, fig. 3. 
Turbo Epulus, Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 125, pi. XI, fig. 95. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura graylois, Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 rae serie, vol. 8, p. 351. 
Id, Greppin, 1870, Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la carte geol. de la Suisse, 

8 me livr.). 
Id. Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux 

memoires de la Soc. helv. des sc. naturelles, tome. 29). 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. a 27 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur, moyenne 0,90 

Angle spiral 90° 

Goquille turbinee, plus haute que large, ombiliquee. Spire composee de cinq tours 
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croissant rapidement sous un angle an pea irregnlier, separes par des sutures profondes 
maispeu ouvertes, convexes, ordinairement carenes d'une maniere plus ou moins sensible, 
mais jamais bien fortement; ils sont orn6s de six a huit cotes spirales Gcailleuses, sail- 
lantes, serrees, separees par des intervalles plus etroits qu'elles-memes, egales entre 
elles, sauf une, en arriere, qui joue le role de carene. Le dernier tour, beaucoup plus 
grand que les autres, porte douze a quatorze cotes spirales semblables a celles des autres 
tours, mais bien 'plus saillaiHes et plus fortement ecailleuses, deux d'entre elles, sur le 
pourtour, sont ordinairement beaucoup plus saillantes que les autres et, le plus souvent, 
munies, la posterieure surtout, de tres fortes ecailles ecartees; entre ces deux carenes se 
trouvent deux ou quelquefois trois cotes plus faibles; la cote qui entoure 1'ombilic, ainsi que 
sa voisine, sont plus fortes que celles qui occupent le reste de la base. Lorsque le test est tres 
bien conserve on voit que la surface est couverte de stries d'accroissement tres fines, tres 
serrees, obliques et irregulieres. La base est tout a fait convexe. L'ombilic, profond, n'est 
pas tres evase a l'ouverture. Sur sa paroi s'enfoncent deux petites cotes spirales tres 
rapprochees. Ouverture arrondie, ou, aussi, un peu ovale; son bord est crenele par les 
exlremites des cotes. 

Variations. A cote de grandes differences de taille on ne remarque que quelques 
modifications assez legeres dans I'ornementation, ayant trait au nombre des cotes du 
dernier tour plus ou moins serrees, a I'importance plus ou moins grande des carenes du 
dernier tour, a la predominance de la posterieure, a 1'absence parfois complete de 1'ante- 
rieure qui ne se distingue plus des autres. Les tres petits individus se relient aux tres 
grands par de nombreux intermediates, ils presentent deja tous les caracteres des adultes, 
ils n'ont qu'une dizaine de cotes spirales sur le dernier tour, mais on distingue deja les 
deux carenes et celle qui entoure l'ombilic se remarque deja aussi par sa saillie plus forte. 

Rapports et differences. Le Turbo Epnlus, dont j'ai sous les yeux des individus des 
plus typiques et des mieux conserves, a une ornementation tres semblable a celle du 
Delphinula fumta, mais il s'en distingue sans peine par sa forme plus elancee et plus 
haute que large, par la predominance de deux cotes spirales, et d'une tout au moins, sur 
le dernier tour, puis par le nombre plus considerable des cotes spirales sur les tours avant 
le dernier, par l'ouverture plus relevee, et, aussi, par les stries d'accroissement plus fines, 
plus serrees et irregulieres. II a 1'aspect general des Turbo bien plus que celui des Delphi- 
nula, surtout lorsqu'il est bien adulte. D'Orbigny et d'autres auteurs apres lui ont reuni 
au T. Epulm le Delphinula bicarim Buvignier, et le Delph. rugosa Buvignier; il me parait 
que c'est avec raison en ce qui tient a la premiere de ces especes, mais j'eprouve beau- 
coup de doutes quant a la seconde. 11 est fort probable que le Delphinula squammata 
Quenstedt, peut lui etre rapporte. Je n'ai pas, d'ailleurs, les materiaux necessaires pour 
me prononcer avec certitude sur ces divers rapprochements. 

LocAUTits. Saint-Ursanne. Tariche. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Coll. du Polytechnicum a Zurich. 
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Tukbo globatus (Buvigniet), d'Orbigny. 

(PI. XIV, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Delphinula globata, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux des departements de la 
Meuse et des Ardennes (Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. 2, p. 20, pi. V, 
fig. 33-34). 
Turbo globatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 8. 

Delphinula globata, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 36, pi. 25, fig. 1-2. 
Turbo globatus, d'Orbigny, 1853, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. II, p. 358, pi. 336, 
fig. 1-4. 
Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de I'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 34. 

Delphinula globata, Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 
Turbo globatus, Oppel, 1856-1858, Die Jura formation p. 696. 

? Turbo globatus, Schlosser, 1881, Beitrage zur Kenntniss der Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, 
p. 51, pi. VI, fig. 12. 
Id. Beltremieux, 1884, Faune foss. de la Charente-Inferieure, p. 27. 

Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux mem. de la 

Soc. helv. sc. nat., t. 29). 

DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. a 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,00 
Ouverture de Tangle spiral 97° 

Coquille subglobuleuse, aussi large que longue, ombiliquee. Spire composee de 4 a 5 
tours convexes, croissant rapidement, separes par des sutures bien marquees, ornes de 
quatre a cinq cotes spirales ecailleuses. Le dernier, tres grand, Ires arrondi au pourtour, 
porte 13 cotes spirales egales entre elles, saillantes, separees par des intervalles profonds, 
plus etroits qu'elles-memes, couvertes de petites ecailles imbriquees, regulieres, peu sail- 
lantes; les intervalles sont tres finement stries verticalement. Ombilic profond, §troit, peu 
evase, la cote qui Tentoure est un peu plus forte et un peu plus ecartee de sa voisine que 
les autres. Overture tres arrondie, le bord, un peu crenele par les cotes, est epaissi en 
dedans et un peu reflechi sur l'ombilic, dans les grands individus. 

Rapports et differences. Voisin du Turbo epulus d'Orb. le T. globatus s'en distingue 
par son ensemble proportionnellemenl plus large, ses tours de spire nullement carenes, 
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ses cotes spirales toutes egales. II se rapproche egaiement beaucoup du Delphinula funata 
Goldf., mais il est plus globuleux, son ombilic est bien moins ouvert, son ouverlure a le 
bord nolablement plus epaissi. Ges trois especes ne sont pas difficiies a distinguer lors- 
qu'on se trouve en presence d'exemplaires bien adultes el bien conserves, mais on pourra 
eprouver de l'embarras lorsqu'il s'agira de determiner des individus de petite taille et ne 
presentant pas tous leurs caracteres bien en evidence. 

Localites. Tariche. Saint-Ursanne. 

Collections. Roby.. Mathey. Polytechnicum de Zurich. 



Turbo ursicinus, P. de Loriol, 1890. 

(PI XIV, fig. 10.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 14 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,86 

Ouverture de l'angle spiral 75° 

Coquille turbinee, imperforee. Spire composee de six tours convexes, separes par des 
sutures profondes, tres profondes surtout, et bien ouvertes, entre le dernier lour et 
l'avant-dernier. lis sont ornes de cotes spirales elevees, serrees, couvertes d'ecailles imbri- 
quees, peu redressees, separees par des intervalles profonds, plus etroits qu'elles-memes; 
leur nombre augmente en proportion du developpement des tours et on en comple six 
sur ravant-dernier. Le dernier tour, tres convexe et un peu renfle au pourtour, a treize 
cotes spirales a peu pres egales, les posterieures seulement avec des ecailles un peu plus 
saillantes, celle qui se trouve dans la region ombilicale est un peu plus forte et composee 
de tubercules transverses. On ne distingue pas de perforation. L'ouverture est incomple- 
tement conservee. 

Rapports et differences. Je ne connais malheureusement que deux exemplaires 
appartenant a cette espece et, dans aucun d'eux, l'ouverture n'est intacte. Elle se dis- 
tingue facilement du Turbo globatas Buvignier, par sa forme plus elancee, 1'absence de 
perforation ombilicale et son angle spiral moins ouvert. Elle differe du Delphinula muri- 
cata Buv., type, par ses cotes plus serrees, plus egales, par sa forme plus elancee avec le 
dernier tour relativement moins developpe, et par I'absence d'ombilic. J'en suis a me 
demander si j'ai bien fait de reunir les exemplaires de Boulogne que j'ai decrits (Monogr. 
des etages jurass. sup. de Boulogne-sur-Mer) au Delphinula muricata Buv. ; en tout cas 
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le Turbo ursicinus en differe par son ouverture moins surbaissee, son dernier tour moins 
elargi proportionnellement aux autres, ses cotes spiralis plus serrees et plus egales entre 
elles. II differe aussi du Littorina muricata Sowerby (voir Huddleston, Paleont. of Yorkshire 
oolites, pi. 17, fig. 7-9, p. 45) par sa forme et ses cotes ecailleuses, du reste, plus d'une 
espeee est comprise sous ce dernier nom par les auteurs anglais. 

Locality. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Turbo bicinctus (Buvignier), d'Orbigny. 

(PL XIV, fig. 13.) 

SYNONYMIE. 

Littorina bicincta, Buvignier, 1843, Meraoire sur quelques fossiles nouveaux des departements de 
la Meuse et des Ardennes, Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. 2, p. 244, pi. 6, 
fig. 1. 

Turbo bicinctus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 8. 

Littorina bicincta, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 268, 279, 297. 

Turbo bicinctus, d'Orbigny, 1853, Paleontologie fran^aise, Terr, jurassiques, t. 2, p. 365, pi. 337, fig. 
12-14. 

DIMENSIONS. 

Longueur tres approximative 6 mm. 

Diametf e du dernier tour 5 mm. 

Ouverture de l'angle spiral 65° 

Coquille turriculee. Spire eomposee de tours un peu convexes, separes par de pro- 
fondes sutures, ornes, sur le pourtour, de deux cotes spirales relativement saillantes, 
produisant deux angles peu marques, et, en arriere, d'une cole granuleuse et probable- 
ment de deux. Le dernier tour, tres developpe, tres eonvexe au pourtour, porte dix cotes 
spirales, dont les deux posterieures sont granuleuses, celie qui borde immediatement la 
suture a des granules plus gros et plus saillants, les cotes spirales qui viennent ensuite 
sont simples et ecartees, pres de la region ombilicale elles se rapprochetit et celle qui 
l'entoure directement est granuleuse. Les intervalles, entre les cotes, sont couverts de 
stries d'accroissement tres fines, et dans 1'un d'entre eux je distingue deux ou trois stries 
spirales a peine perceptibles. Je n'ai, malheureusement, pas pu degager l'ouverture de 
penr de briser la petite coquille. L'exlremite de la spire n'existe plus. 
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Rapports et differences. Jen'ai vu qu'un seul echantillon appartenanl acette espece, 
il est bien conserve mais, comme je ne puis voir l'ouverture, ni m'assurer que la coquille 
est imperforee, il peut rester quelque doute sur ia determination; cependant tous les 
caracteres appreciates se rapportent si parfaitement a ceux dn T. bicinctus, que je n'hesite 
pas a lui rapporter cet exemplaire, il n'y a qu'une seule difference, la cote spirale qui 
entoure la region ombilicale est granuleuse, elle est simple dans la figure donnee par 
d'Orbigny, mais cette seule modification ne peut avoir la valeur d'un caractere specifique. 
La figure donnee par Buvignier et celle de la Paleontologie francaise ne se ressemblent 
guere, et on se demande si elles represented bien la meme espece. Ne pouvant en juger 
par moi-meme je m'en tiens a la figure et a la description donnees par d'Orbigny, comme 
etant plus completes; c'est a elles que se rapporte l'individu du Jura bernois. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Turbo Eryx, d'Orbigny. 

(PI. XIV, fig. 14-15.) 
SYNONYMIE. 

Turbo Eryx, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 9. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise. Terr, jurass., t. I^'pTooG, pi. ?>BS, fig. 4-7. 

Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doulis, p. 20 (Nouveaux memoires de la 

Soc. helv. des sc. nat., vol. 29). 
Gollonia Eryx, Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, p. 187. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. a 9 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,00 a 1,10 

Ouverture de Pangle spiral 100° 

Coquille turbinee, etroitement ombiliquee. Spire courte, composee de quaire tours 
convexes au pourtour croissant rapidement sous un angle d'environ 90°; le long de la 
suture ils sont largement aplatis et meme legerement concaves, formant ainsi une rampe 
tres accentuee. Sur le pourtour ils sont ornes de trois ou quatre cotes spirales lisses, 
separees par de larges intervalles; au milieu de la rampe se trouve un petit filet spiral 
tres mince, accompagne de deux autres plus tenns dans les pins grands exemplaires. La 
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surface est couverte de stries d'accroissement d'une finesse extreme. Le dernier tour, 
tres grand, est orne, sur son pourtour, de quatre on cinq cotes semblables aux autres, 
dont Tune, bordant la rampe, est un peu plus saillante, et, sur sa base; qui est tres con- 
vexe, de six ou sept filets spiraux plus minces et plus serres. L/ouverture n'est pas intacte. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je rapporte au Turbo Eryx sont en 
petit nombre, deux ou trois, seulement, sont bien conserves, les autres tres determinates. 
lis sont, en general, de plus petite taille que i'exemplaire type de d'Orbigny sauf un qui 
est plus grand, du reste absolument identiques en tous leurs caracteres. D'apres les 
dimensions donnees par d'Orbigny dans sa description Tangle spiral aurait 70° et, sur la 
figure, cet angle est de 90° au moins. Je le trouve de 100° environ dans Tun de nos 
exemplaires. Le Trochus mosmsis Buvignier, est probablement la meme espece, mais, dans 
la figure, la rampe des tours est a peine marquee, quoique bien indiquee dans la descrip- 
tion, et l'ouverture parait singulierement surbaissee; les exemplaires du Jura bernois se 
rapportent beaucoup mieux a la figure donnee dans la Paleontologie franchise. J'ai montre 
(Mollusques de Valfin, p. 176) que le Turbo Eryx var. major Zittel, de Stramberg, doit 
etre rapporte au Turbo paschasius Guirand et Ogerien ; cette espece s'en distingue par 
sa forme plus conique, moins elargie, par le meplat des tours moins accuse et a peu pres 
nul sur le dernier tour sur lequel les cotes spirales s'effacent presque tout a fait, et, aussi, 
par une ouverture differente. Gallon pensait que le T. Eryx d'Orb. etait un jeune ; je ne 
vois pas de raison pour le supposer et il serait singulier qu'on n'eut rencontre encore 
aucun exemplaire adulte, ni a Saint-Mihiel, ni dans le Jura bernois. En attendant de 
nouveaux renseignements je persiste a envisager les deux especes comme tout a fait 
distinctes. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Collection du Polytechnicum a Zurich (ancienne collection Mathey). 



Turbo granicostatus, d'Orbigny (Buvignier). 

(PI. XV, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 

Littorina granicosta, Buvignier, 1843, Mem. sur quelques fossiles nouveaux de la Meuse et des Ardennes, 

Mem. Soc. philomatique de Verdun, t. 2, p. 245, pi. 6, fig. 2. 
Turbo granicostatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 8. 
Littorina granicosta, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 268. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVII. 16 
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Dimensions. 

Longueur 10 mm - 

Diametre flu dernier tour, par rapport a la longueur 0,60 
Ouverture de Tangle spiral 60 ° 

Coquille allongee, turriculee, imperforee. Spire aigue au somraet, eomposee de 6 tours 
convexes sans l'etre fortement, separes par des sutures profondes et bien marquees, et 
ornes de Irois cotes spirales granuleuses, Scartees, separees par des intervalles aussi larges 
qu'elles-memes; sur les premiers tours les granulations paraissent s'aligner pour former 
de petites cotes obliques, mais c'est peu visible dans l'individu decrit. Le dernier tour, 
plus convexe que les autres sans etre renfle, porte une dizaine de cotes spirales granu- 
leuses comme les autres; les trois posterieures qui occupent le pourtour, au-dessus de la 
suture, sont les plus fortes, avec des tubercules plus saillants. Toute la surface est, en 
outre, couverte de stries d'accroissement tres fines, serrees et regulieres. Ouverture 
arrondie en avant, retrecie et anguleuse en arriere. Labre un peu epaissi, un peu fes- 
tonne en dehors par les extremites des cotes spirales. Columelle legerement epaissie; son 
bord est presque droit. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece, il est bien conserve et presente tous les caracteres qui lui sont assignes par Buvi- 
gnier. Ce Littorim granicosta, de Saint-Mihiel, a ete, malheureusement, figure d'une 
maniere assez imparfaite et decrit trop sommairement par Buvignier, qui n'a pas repris 
l'espece dans 1 ' Atlas de sa Statistique geologique de la Meuse; d'Orbigny ne s'en n'est 
pas occupe non plus dans la Paleontologie franchise. Malgre cette imperfection de nos 
connaissances je crois pouvoir lui rapporter avec certitude I'echantillon du Jura bernois. 

II se distingue du Turbo bicinctm d'Orbigny (Buvignier), du meme gisement, par ses 
c6tes spirales qui sont au nombre de trois par tour et ne les rendent point « anguleux et 
bicarenes » comme le dil Buvignier, puis par ses cotes generalement toutes tres granu- 
leuses. Peut-etre, toutefois, l'examen de series un peu nombreuses de bons exemplaires 
ferait-elle trouver des passages et conduirait-elle a reunir les deux especes. Le Turbo 
Dumasius Guirand, qui est egalement voisin, se distingue par ses tours de spire moins 
convexes, separes par des sutures a peine indiquees, et par ses cotes spirales bien plus 
nombreuses. 

Locality. Bure. 

Collection. Koby. 
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Turbo subrugosus, Buvignier. 

(PI. XV, fig. 2-5.) 



SYNONYMIE. 



Turbo subrugosus,' Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 37, pi. 24, fig. 23-24. 
Trochus subrugosus, Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 32. 



DIMENSIONS. 



Longueur 6 mm. a 12 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,88 a 1,00 

Angle spiral 68° a 80° 

Goquille turbinee, imperforee. Spire un peu obtuse au somraet composee de cinq tours 
convexes, croissant rapidement sous un angle assez convexe, appliques en arriere contre 
les sutures qu'ils semblent recouvrir etqui sont lineaires. Le dernier tour est tres grand, 
tres convexe, et un peu renfle au pourtour, sa base est assez plane tout en conservant 
unecertaine convexite; dans les individus bien frais on distingue, sur le pourtour, deux 
legers filets spiraux tres ecartes et, en arriere, des rugosites particulieres ayant Taspect 
de larges bourrelets obliques aplatis, peu saillants, irreguliers, comme divises par deux ou 
trois filets spiraux et produisant des ondulations le long de la suture. Cette ornementation 
est toujours p§u accusee, elle prend diverses apparences et meme eile disparait tout a fait 
des que les exemplaires sont un peu uses. La base du dernier tour est toujours tout a 
fait lisse. Ouverture arrondie. Columelle epaisse, un peu calleuse, tronquee a l'extremile 
de maniere a former une dent bien accusee avec un petit sillon ante>ieur. 

Variations. J'ai sous les yeux une douzaine d'exemplaires appartenant a cette espece, 
plus ou moins bien conserves sur leur surface; je n'observe pas de variations bien impor- 
tantes; j'ai indique celles qui tiennentala taille; la largeur proportionnelle du dernier 
tour varie assez et, par consequent, Tangle spiral, ce dernier est toujours convexe. L'or- 
nementation parait variable et je pense que nous ne la connaissons pas encore exacte- 
ment, parce que les individus sont tous un peu frustes et qu'elle etait peu accusee, et, par 
consequent, tres facilement alteree. Dans quelques exemplaires assez frais du Jura bernois 
on distingue deux cotes spirales sur le dernier tour (un peu trop accentuees dans le des- 
sin). Buvignier n'en figure point, il dit seulement que la coquille est legerement striee 
« transversalement; » fornementation qu'il represente est un peu differ ente d 'aspect, 
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mais au fond la meme; elle n'est pas facile a rendre parce qu'elle n'estpas nettement 
accusee. Dans un petit individu on distingue fort bien, sur une partie du dernier tour, 
dans sa moitie posterieure, des boarrelets obliques larges et assez forts, separes par des 
intervalles assez creuses, et limites, en avant, par un filet spiral bien accuse, puis, sur le 
resle du tour, on ne voit plus rien du tout. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois presentent tous les carac- 
teres de celui que Buvignier a decrit et figure; dans les plus grands exemplaires la spire 
est plus allongee et plus obtuse. Le Turbo suhrugoms, qui parait se rapprocher des Mono- 
donta et aussi des Ataphrus, dont il n'a cependant pas Touverture, est bien distinct par sa 
forme et par son ornementation singuliere. II differe, en particulier, du Turbo corallensis 
Buv. par sa spire bien plus allongee et la dent terminale de sa columelle, puis du Trochns 
Diomedes d'Orbigny, qui a aussi la columelle tronquee, par sa forme moins allongee, ses 
tours qui ne forment aucune saillie en avant, bien au contraire, et, de tous les deux, par 
ses ornements. Gette espece ne parait pas avoir &e rencontree jusqu'ici (a ma connais- 
sance du moins) en dehors de Saint-Mihiel (Meuse), et de 1'Yonne ou elle a ete citee par 
M. Gotteau, mais ou elle ne se trouve plus mentionnee dans la « Statistique de 1'Yonne. » 

Locaute. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Turbo gerontes, P. de Loriol, 1890. 

(PI XV, fig. 6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 12 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,82 
Ouverture de l'angle spiral 87° 

Goquille turriculee, ombiliquee, presque aussi large que longue. Spire composee de 
4 a 5 tours convexes, un peu carenes au milieu, separes par des sutures tres marquees, 
et ornes de cotes spirales que je distingue a peine; une serie de tubercules borde la suture 
en arriere. Sur le dernier tour, qui est fort grand relativement a Tensemble, et particu- 
lierement dilate en largeur, se trouve, en arriere, au tiers posterieur de sa hauteur, envi- 
ron, une forte carene spirale, puis une seconde, plus faible, en avant; Tintervalle, entre 
ces deux carenes, est occupe par deux cdtes spirales plus faibles et tres rapprochees ; entre 
la premiere carene et la suture de grosses cotes verticales tres courtes, ou plutot des bour- 
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relets, determinent une serie de creux tres marques ; en avant de la seconde carene se 
montrent trois ou quatre cotes spirales. On remarque encore des plis d'accroissement 
assez reguliers. La base du dernier tour est tres convexe, Tombilic peu evase. Ouverture 
elevee, arrondie. 

Rapports et differences. Cette espece n'est representee que par un seul exemplaire, 
et encore est-il un peu fruste, de sorte que quelques details de rornementation peuvent 
fort bien m'avoir eehappe. Je n'ai pas cru cependant devoir le negliger, et je le decris en 
attendant que la decouverte d'autres echantillons vienne completer ce que nous savons, 
car il appartient certainement a une espece nouvelle et interessante qui se rapproche du 
Turbo valfinensis Etallon, mais en differe par son ornementation, etla forme de son dernier 
tour bien plus dilate en travers. Je ne vois pas d'autre espece avec laquelle il pourrait 
etre confondu. 

Logaute. Saint-Ursanne. 

Collection. Polytechnicum de Zurich (ancienne collection Mathey). 



Turbo Erinus, d'Orbigny. 

(TL XV, fig. 7-9.) 
8YNONYMIE. 

Turbo Erinus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 9. 

? Turbo Icevis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de l'Yonne, Atlas, p. 37, pi. 26, fig. 

29-30. 
? Turbo rugosiuseulus, Buvignier, 1852, Statistique geologique de l'Yonne, Atlas, p. 37, pi. 26, fig. 

32-33. 
Turbo Erinus, d'Orbigny, 1850, Paleontologie frangaise, Terr, jurass., t. 2, p. 362, pi. 336 

fig. 12-14. 
Id. Cotteau, 1855, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 34. 

Id. Leymerie et Raulin, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 

Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 126, pi. 11, fig. 97. 

Id. Etallon, 1864, Paleontologie grayloise (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 me serie, 

t. 8, p. 352). 
Id. P. de Loriol, 1868, in P. de Loriol et G. Cotteau, Monogr. geol. et pal. du 

portlandien de l'Yonne, p. 49, pi. 3, fig. 13-14. 
Turbo viviparoides, pars, Brauns, 1874, der obere Jura im nordw. Deutschland, p. 223. 
Turbo Erinus, Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 50 et 59. 

Id. Huddleston, 1878, The Yorkshire oolites, Proc. Geologist, assoc, vol. V, p. 484, 

pi. 4, fig. 6. 
Id. Huddleston, 1881, Contrib. to the paleontology of the Yorkshire oolites, p. 54, 

pi. 3, fig. 5 (Geol. Magaz. 1880 et 1881). 
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? Turbo cfr. Erinus, M. Schlosser, 1881, Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 51, pi. VI, fig. 11. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune foss. de la Charente-Inf., p. 27 (Annales de la Soc. 

des sc. nat. de la Rochelle). 
Id. Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux memoires 

de la Soc. helv. des sc. naturelles, vol. 29). 
Chrysostoma Mintm, Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, t. 2, I, p. 194. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. a 12 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,20 
Angle spiral 90° 

Coquille turbinee, notablement plus large que haute, etroitement ombiliquee, sans 
ornements. Spire composee de tours peu convexes, separes par des sutures peu marquees. 
Le dernier, tres grand et tres arroudi au pourtour, est convexe sur sa base. Ouverture 
tout a fait arrondie; le labre, en se prolongeant en arriere, donne lieu a une petite gout- 
tiere que le dessin n'a pas suffisamment rendue. 

Rapports et differences. Cette espece ne parait pas rare dans le Jura bernois, mais 
presque tous les exemplaires que j'ai examines sont frustes, j'en ai vu cependant quel- 
ques-uns en bon etat et bien typiques. Le Turbo kms Buvignier et le Turbo rugosius- 
culus Buv. sont rapportes par d'Orbigny au T. erinus, c'est fort possible que cela soit neces- 
saire, mais 1'examen des figures seul n'autorise pas une affirmation categorique, les 
echantillons du Jura bernois se rapprochent davantage de celui que d'Orbigny a figur<ket 
des exemplaires de Ghatel Gensoir que j'ai compares. L'exemplaire de Kelheim que 
M. Schlosser a figure en le rapprochant du T. erinus, me parait appartenir a une espece 
nouvelle. Je trouve, avec M. Struckmann, qu'il est difficile de comprendre pour quelle 
raison M. Brauns veut que le Turbo viviparoides soit la meme espece que le Turbo erinus, 

Le T. erinus a la physionomie des Ataphrus, sans en avoir l'ouverture. 

Logalites. Tariche. Soyhieres. La Gaquerelle. Saint-Ursanne. Montmelon. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Polytechnicum de Zurich. Musee de Strasbourg 
(Coll. J.-B. Greppin). 



Turbo corallensis, Buvignier 

(PL XV, fig. 10-11. J 



SYNONYMIE. 



Turbo corallensis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 37, pi. 24, 

fig. 21-22. 
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Turbo corallensis, Etallon, 1864, Etudes paleontol. sur le Jura graylois, p. 395 (Mem. 

Soc. d'emul. du Doubs, 3 me serie, t. 8, p. 395). 
Turbo (Crossostoma) corallensis, KnAdlestan, 1881, The Yorkshire oolites, p. 53 (Geological magazine, 

1880), pi. Ill, fig. 4. 
Turbo corallensis, Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs (Nouveaux 

mem. de la Soc. helvet. des sc. naturelles, t. 29). 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour 5 mm. a 8 mm. 

Hauteur totale, par rapport au diametre 0,64 a 0,71 

Goquille rotelliforme, tres deprimee, bien plus large que haute, imperforee, tout a fait 
lisse. Spire a peine saillante, obtuse, composee de quatre tours deprimes, faiblement con- 
vexes, separes par des sutures tres peu marquees; les deux premiers sont presque enroules 
sur eux-memes, Le dernier tour, constituant a peu pres tout 1'ensemble, est tres convexe 
au pourtour, ainsi que sur sa base. Ouverture relevee, tout a fait ronde, avec un peristome 
continu un peu depasse en arriere par le bord du labre; columelle epaissie par une callo- 
sitequi s'etend sur la region ombilicale; sur l'un des individus on remarque un sillon 
sur la columelle. Le labre est simple. 

Rapports et differences. Les individus que j'ai sous les yeux sont identiques a la 
description et a la figure du Turbo corallensis donnees par Buvignier; l'ouverture est un 
peu plus regulierement arrondie, peut-etre se trouve-t-elle mieux conservee; dans le texte 
Buvignier dit expressement que l'ouverture est arrondie. Etallon lui rapporte un petit 
exemplaire d'Oyrieres, de 3 mm de diametre, qui parait un peu douteux. La figure donnee 
par M. Huddleston ne ressemble pas beaucoup a celle de l'ouvrage de Buvignier, la des- 
cription concorde mieux, cependant de nouveaux materiaux, plus complets, me semblent 
necessaires pour affirmer certainement la presence de l'espece en Angleterre. M. Zittel, 
qui a determine les ecbantillons de I'ancienne collection de M. Mathey, les avait egale- 
ment rapportes au T. corallensis. M. Huddleston range l'espece dans le genre Crossostoma 
Morris et Lycett, que je ne connais que par les figures et les descriptions des auteurs, et 
ce rapprochement me parait probable. Bans l'age tres adulte le labre des Crossostoma 
s'epaissit d'une maniere particuliere, aussi Morris et Lycett comprennent-ils dans leur 
genre le Delphinula reflextiabrwn d'Orbigny, qui, au premier abord, semble bien eloigne 
du Turbo corallensis. Ce dernier, par son ouverture (que j'ai pu tres bien degager dans un 
individu), et par sa callosite ombilicale, se rapproche aussi beaucoup des Teinostoma, plus 
peut-etre que l'espece que j'ai nommee Teinostoma valfinemis ; celle-ci, qui se distingue 
par son ouverture a peine relevee au-dessus de la base, serait, peut-etre, plus a sa place 
dans le genre Crossostoma, c'est par oubli que je ne l'en ai pas rapprochee. Quoi qu'il en 
soit les materiaux que j'ai a ma disposition sont trop insuffisants pour que je puisse me 
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faire une idee parfaitement correcte du classement generique de l'espece dont il s'agit ici, 
et je prefere la laisser momentanement dans le genre Turbo, ou elle etait, plutot que de 
donner une opinion mal assise. Son ouverture n'est pas celle des especes du genre Alaphrus 
Gabb, auxquelles elle ressemble du reste. 

Localites. Saint-Ursanne. Tariche. La Gaquerelle. Villers-le-Sec. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. Collection du Polytechnicum a Zurich 
(ancienne collection Mathey). Musee de Strasbourg (Coll. J.-B. Greppin). 



Amberleya princeps (RoBmer), Lycett. 

SYNONYMIE. 

Turbo princeps, Roemer, 1836, Verst. des norddeutschen Oolithgebirges, p. 153, pi. 11, fig. 1. 
Id. Goldfuss, 1841, Petref. germ., t. Ill, p. 100, pi. 195, fig. 2. 

Id. d'Orbigny, 1854, Paleontologie franchise, Terr, jurassiques, t. II, p. 357, pi. 335, 

fig. 9-10. 
Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 123, pi. 11, fig. 89. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 88 et 102 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. des etages\du jurassique 

superieur de Boulogne-sur-Mer, p. 119, pi. IX, fig. 26. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et aj outer : ) 
Eucyrtus princeps, Eudes Deslongchamps, I860, Obs. sur le genre Eucyclus, p. 25 (Bull. Soc. lin- 

neenne de Normandie, vol. 5). 
Amberleya princeps, Morris et Lycett, 1863, Mollusca of the Great oolite. Suppl. p. 19 (Mem. Paleon- 

togr. Society, London). 
Turbo princeps, Brauns, 1874, Der obere Jura im Nordw. Deutschland, p. 221. 
Amberleya princeps, Huddleston, 1880, The Yorkshire oolites, p. 48, pi. 17, fig. 11 (Geological maga- 
zine, Dec. II, vol. VII). 
Turbo princeps, Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente-Inferieure, p. 27. 





DIMENSIONS. 




Longueur approximative 




45 mm. 


Diametre du dernier tour 




33 mm. 


Angle spira] 




60° 



Coquille turbinee, allongee, imperforee, spire composee de tours convexes, s^pares 
par de profondes sutures, ornes de quatre cotes spirales elevees, ecartees, etroites, raais 
bien saillantes, dont la posterieure parait, parfois, nn peu granuleuse. Sur le dernier 
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tour, qui est tres convexe et plus haut que la moitie de I'ensemble, se trouvent une 
douzaine de cotes semblables. Toute la surface est, en outre, couverte de petites cotes 
verticales tres fines, serrees, regulieres et uniformement espacees. L'ouverture est mal 
conservee dans les echantillons decrits. 

Rapports et differences. Cette espece, souvent decrite et que Ton ne peut mecon- 
naitre, paratt rare dans le Jura bernois; je n'en connais qu'un petit nombre d'exemplaires 
assez incomplets, mais pouvant etre cependant determines avec certitude. Kile apparlient 
au genre Amberleya, qui a ia priorile sur le genre Eucyelus, cree posterieurement par 
Deslongchamps pour le menae groupe d'especes. 

Localites. Dittingen, Blauen, Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. Collection du Polytechnicum, a Zurich. 
Musee de Strasbourg (coll. J.-B. Greppin). 



Trochijs D.edalus, d'Orbigny. 

(PI. XV, fig. 12-11.) 

SVNONY/MIE. 

? Trochus angulato-plicatus, Munster in Goldfuss, 1841-1844, Petref. Deutschlands, t. Ill, p. 57, pi. 181, 

fig. 3. 
Trochus Dcedalus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 7. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 295, pi. 319 

fig. 1-5. 
Trochus echinulatus, Buvignier, 1852, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 26, fig. 7-8. 

? Trochus monilifer, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 773, pi. 95, fig. 11 et 12. 

Trochus angulato-plicatus, Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 122, pi. 10, 

fig. 87. 
Trochus Piettei, G-uirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du Corallien du 

Jura, p. 11, fig. 10-11 (Memoires de la Soc. d' emulation du Jura). 
Trochus angulato-plicatm, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 85 et 89 (Materiaux pour 

la carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Trochus Dadalus, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Rover et To mbeck, Descr. pal. et geol 

des etages jurass. sup. de la Haute-Marne, p. 126, pi. 8, fig. 12. 
Trochus angulato-plicatus, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouv. mem. 

Soc. helv. des sc. nat., t. 29). 
Id. P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes de 

Valfin (Jura), p. 190, pi. 21, fig. 8-13 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol 
XIV). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece). 
mem. soc. PAL. SUrSSE. T. xvii. 17 
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DIMENSIONS. 

Longueur G ram. a 20 mm. 

Diaraetre du flernier tour, par rapport, a, la longueur 0,75 a 0,90 

Angle spiral 48° a 58° 

Coquille conique, allongee, imperforee. Spire aigue an sommet, composee de 6 a 
7 tours tout a fait plans en dehors, nullement en saillie le long des sutures, et croissant 
tres uniformement sous un angle legerement convexe dont 1'ouvertnre est variable. lis 
sont ornes de cotes spirales ecailleuses, presque toujours an nombre de qualre, separees 
par des intervalles profonds, plus etroits qu'elles-memes. Les ecailles sont generalement 
saillantes, redressees, un peu tubuleuses, serrees, sans etre imbriquees; la serie ante- 
rieure, dans chaque tour, le long de la suture, est souvent plus accentuee que les autres, 
souvent aussi celle qui se trouve le plus en arriere est egalement plus prononcee. Les 
sutures se trouvent au fond d'un sillon plus large que les intervalles entre les cordons. La 
base du dernier tour est plus ou moins convexe et lisse, sauf quelques plis d'accroisse- 
ment; un sillon etroit et profond la separe de la cote ecaiileuse du pourtour, et ce silton 
est souvent lui-meme borde d'un cordon de petits granules qui, dans les exemplaires tres 
adultes, ne sont que I'extremite des plis d'accroissement. Ouverture etroite, surbaissee, 
plus haute que large, obliquement quadrangulaire. Golumelte epaisse, calleuse, presentant 
une surface assez large, plus ou moins convexe au milieu; le bord columellaire est coupe 
droit; labre un peu epaissi, non anguleux. 

Variations. J'ai examine un nombre assez considerable d'exemplaires du Jura bernois 
appartenant a cette espece et, en general, assez bien conserves. Us presentent peu de 
modifications mdividuelles, sauf en ce qui concerne la taille et l'ouverture de Tangle 
spiral, ainsi que je l'ai indique. L'ornementation ne varie guere, les cotes spirales peuvent 
etre un peu plus accusees dans certains individus que dans d'autres et aussi un peu 
moins egales entre elles; en general, la cote qui borde la suture, en arriere, est plus sou- 
vent predominante que celle qui la borde en avant, quelquefois toutes les deux sont plus 
accusees. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois sont lout a fait identiques 
aceux que Ton recueille a Valfin; comme ils sont moins frais on ne peut jamais distin- 
guer ni les stries spirales tres fines, ni celies de la base du dernier tour que j'ai mention- 
nees en dScrivant les exemplaires de cette derniere localite. On remarque aussi que, parmi 
les individus provenant de Valfin, on en rencontre davantage dans lesquels la cote qui 
borde la suture en avant presente des ecailles beaucoup plus fortes que les autres; parmi 
ceux du Jura bernois je n'en ai vu aucun qui puisse se rapporter a la variete nommee 
par Guirand Trochm Piettei; dans ces derniers aussi l'ecartement des cotes spirales est 
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plus uniforme. Ces remarques ne portent que sur Jes modifications assez peu frequentes 
dans l'ornementation, et la generality des. exemplaires se montrent identiques dans les 
deux localites. 

Je n'ai absolument rien a ajouter a ce que j'ai ecrit dans la description des exem- 
plaires de Valfin (loc. cit.) au sujet de la synonymie de l'espece et du nom qu'elle doit 
porter, et j'y renvoie le lecteur. Je pense que c'est bien le 7V. Dcedalus, d'Orbigny, et que 
le Tr. echinulatus, Buvignier ne peut en etre distingue. Quant au Trochus angufoto-plicatus, 
Miinster, pas plus qu'alors je ne saurais affirmer que le Trochus Dondalus doit lui etre 
reuni, je n'ai pas de renseignements nouveaux a son egard, et je prefere laisser encore 
dans le doute cette association. Aucun des exemplaires du Jura bernois ne presente 
quelque sillon qui pourrait etre assimile a la bande du sinus d'un Pleurotomaire, et, dans 
aucun, I'ouverture n'est anguleuse, il n'en est done aucun qui puisse etre rapporte au 
Pleurotomaria monilifera, d'Orb. (Zieten?). II me parait certain, par contre, que le Tro- 
chus eeqmlis, Buvignier, dont le dernier tour est anguleux et la columelle simple, est iden- 
tique a cette derniere espece. 

Localites. Saint-Ursanne. Tariche. Bure. La Gaquerelle. Soyhieres. Blauen. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. Polytechnicum a Zurich. Musee de Stras- 
bourg (coll. J.-B. Greppin). 



Trochus acuticarina, Buvignier. 

(PL XV, fig. 15-19. J 

SYNONYMIE. 

?? Turbo tegulatus, Minister in Goldfuss, 1844, Petref. germ., t. 3, p. 100, pi. 195, fig. 1. 

Trochus acuticarina, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 25, fig. 

31-32. 
? Trochus Humbertinm, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 25, fig. 

17-18. 
Trochus acuticarina, Cotteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, 

p. 32. 
Turbo tegulatus, Cotteau, 1 854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, 

p. 34. 
Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 

Trochus acuticarinatus, Kaulin et Leymerie, 1858. Statistique geologique de l'Yonne, p. 648. 
Turbo tegulatus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. II, p. 360, pi. 336, 

fig. 9-11. 
Id. Tlmrmurm et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 124, pi. XI, fig. 92. 
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? Turbo tegulatm, Etallon, 1864, Etudes pal. sur le Jura graylois, p. 352 (Mem. Soc. d'emul. du 

Doubs, 3'"° serie, vol. 8). 
Turbo tegulatus, Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la carte geol. 

de la Suisse, t. VIII). 
Trochus acuticarina, M. de Tribolet, 1873, Recherches geol. sur le Jura neuchatelois, p. 31. 
? Trochus acuticarina, Huddleston, 1880, Contributions to the paleontology of the Yorkshire oolites, 

p. 58, pi. 3, fig. 10 (Geol. mag. 1880). 
Trochus Humbertianus, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouv. Mem. Soc. helv., 

t. 29). 
(J'ai omis a desseiu des citations qui me paraissent douteuses). 

DIMENSIONS. 



Longueur 




6 mm. a 22 mm 


Diametre du dernier tour, 


par rapport a la longueur 


0,75 a 1,00 


Angle spiral 




65° 



Coquille trochoide, plus haute que large, rarement aussi large que longue, imperforee. 
Spire aigue au sommet, composee de 5 a 6 tours croissant regulierement sous tin angle 
un peu convexe. lis sont a peu pres plans, carenes en avant, le long de la suture ante- 
rieure, et releves en arriere en bourrelet, !e long de la suture posterieure. Les sutures sont 
tres serrees, raais elles se trouvent au fond d'un sillon parfois assez large, surtout dans 
le dernier tour, et elles sont accompagnees d'un petit filet spiral tres delicat et visible 
seulement dans les exemplaires tres frais. Le dernier tour est partage en deux parties par 
une forte carene ecailleuse; il est convexe en avant de cette carene et plus ou moins for- 
tement concave en arriere. L'omementation se compose de cotes spirales presque lisses, 
un peu inegales, dont on compte quatre ou cinq entre la carene anterieure et le bourrelet 
posterieur; dans l'intervalle se trouve un filet parallele extremement fin que Ton distingue 
seulement dans les exemplaires tres bien conserves. Dans le dernier tour le bourrelet 
posterieur est presque toujours tres prononce et noduleux, les quatre ou cinq cotes de la 
region excavee sont ordinairement presque lisses ou quelquefois aussi granuleuses, les 
deux posterieures sont toujours plus fortes que les autres, comme aussi, du reste, dans les 
autres tours; la carene est tres prononc^e, ecailleuse et, quelquefois, tres fortement, avec 
des ecailles relativement longues et redressees; la region convexe est occupee par sept 
fortes cotes spirales ecailleuses, separees par des intervalles profonds et plus etroits 
qu'elles-memes. Ouverture un peu quadrangulaire, la carene la rend plus ou moins angu- 
leuse sur le labre. Columella epaissie, parfois tres legerement reflechie en dehors, son 
bord est presque droit. Labre simple. 

Variations. Les exemplaires de cette espece que j'ai examines (environ 50) ne m'ont 
presente que des modifications peu importantes. J'ai donne celles qui ont trait a la taille 
et aux dimensions proportionnelles, j'ai indique, pour la largeur, deux extremes tres 
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rares, en general la largeur est de 0,85 a 0,90 de la hauteur. Quant a l'ornementation. 
lacarene du dernier tour, toujours tres marquee, peut cependant varier d 'importance, la 
concavite posterieure peut etre un peu plus prononcee dans certains individus que dans 
d'autres; il est tres rare de l'observer sur les premiers tours, sur lesquels elle est nulle ou 
a peine sensible; il est tres rare aussi que le bourrelet posterieur du dernier tour ne soit 
pas tres accuse; enfin les cotes spirales en arriere de lacarene, ordinairement a peu pres 
lisses, sont quelquefois granuleuses. Dans les tres jeunes individus, la carene du dernier 
tour et le bourrelet posterieur sont fort sensibles, mais il n'existe aucune concavite entre 
les deux, de plus les cotes spirales de la base, si prononcees dans les adultes, sont tout a 
fait effacees, sauf vers le pourtour; on peut observer leur disparition graduelle suivant le 
degre de developpement. 

Rapports et differences. L'espece dont il est ici question a ete rapportee par d'Or- 
bigny au Turbo tegulatus, Miinster. Cette association me parait des plus douteuses; si Ton 
examine avec attention la figure donnee par Goldfuss et celles qui se trouvenl dans les 
ouvrages de M. Queiistedt, on verra que la forme generate de l'espece de Nattheim est 
differente, on remarquera de plus des modifications sensibles dans I'ornementation, ainsi 
l'absence du gros bourrelet posterieur, fegalite des cotes spirales en arriere de la carene, 
1'absence de petits filets intermediates, etc. A ne considerer que les figures et les courtes 
descriptions donnees de l'espece de Nattheim, on eprouve la certitude presque complete 
que les deux especes doivent etre separees. Cependant, comme je n'ai jamais vu des 
echantillons de Nattheim, je prefere laisser encore subsister un doute. Par contre. les 
exemplaires du Jura bernois se rapportent de la maniere la plus exacte au Trochus acuti- 
carina, Buvignier, et ils sont egalement identiques a des echantillons de Coulanges-sur- 
Yonne que j'ai pu comparer. lis ressemblent, en tons points, a la figure donnee par Buvi- 
gnier, moins a celle de la Paleontoiogie frangaise; d'Orbigny n'indique pas d'ou provenait 
l'exemplaire qu'il a figure, dans aucun de ceux que j'ai examines les tours de spire ne 
sont aussi excaves, le bourrelet posterieur n'est pas indique, l'ouverture est differente, ce 
type ressemble davanlage au Turbo tegulatus. Dans son Prodrome, M. Cotteau indique, 
dans TYonne, les deux especes. II y a encore la un fait a verifier. En tout cas l'espece 
du Jura bernois est absolument la meme que celle de Saint-Mihiel. Je ne sais pas voir les 
caracteres qui peuvent suffire pour separer du Trochus acuticarim le Trochus Humbertinus, 
Buvignier, qui ne me parait etre qu'une variete individuelle indiquee comme rare. Le 
Trochus acuticarim ne peut etre confondu avec d'autres, et le nombre des gisements bien 
certains dans lesquels il a ete rencontre parait fort restreint. 

LocalitfIs. Saint-Ursanne. Bure. La Gaquerelle. Soyhieres. Tariche. Blaueri. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Mathey. Polytechnicum a Zurich. 
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Trochus carinellaris, Buvignier. 

(PI. XV, fig. 20.) 



SYNONYM IE. 



Trochus carinellarix, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 39, pi. 27, fig. 10-11. 
Id. Oppel, 1856, Die Jura formation England';, etc., p. 715. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 11 mm. 

Diametre du dernier tour 11 mm. 

Ouverture de l'angle spiral 84° 

Coquille conique, imperforee. Spire composee de tours plans croissant regulierement 
sous un angle tres ouvert. Le dernier est rendu anguleux au pourtour de la base par 
une carene ecailleuse assez marquee, sans etre tres saillante. II est orne, en arriere de 
cette carene, de cinq cotes spirales plus faibles, separees par des intervalles un peu plus 
etroits qu'elles-memes, et egales entre elles sauf celle qui borde la suture qui est un peu 
plus forte; on peut juger, sur quelques points restreints, que ces cdtes etaient ecailleuses, 
mais, comme la surface est assez fruste cela est peu apparent, elles paraissent, en outre, 
coupees par de legers siilons un peu obliques qui les rendent un peu granuleuses; en 
avant de la carene se trouve une cote spirale un peu plus faible, puis six autres, qui 
vont en decroissant du cote de la region ombilicale pres de laquelle elles disparaissent 
tout a fait, et il ne reste que des stries d'accroissement. Ouverture anguleuse sur le labre, 
qui n'est pas intact. 

Rapports et differences. L'exemplaire unique que je rapporte au Tr. carinellaris 
est de plus forte taille que le type de l'espece decrit et figure par Buvignier, mais, du 
reste. identique dans tous ses caracteres, aussi je ne balance pas a le rapporter a cette 
espece; il est un peu fruste, l'extremite de la spire est brise et rornementation ne se voit 
que sur le dernier tour, car le test est presque detruit dans les autres, ce qui les fait 
paraitre plus convexes. II faut esperer qu'on rencontrera de nouveaux exemplaires qui 
viendront confirmer ma determination. Je ne trouve cette espece citee nulle part en dehors 
des assises oolitiques de la base des calcaires a Astartes du departement de la Meuse. 
Oppel (loc. cit.) pensait que le Trochus carinellaris devait etre la meme espece que le 
Trochus exiguus Rcemer, on le Turbo granulatm, Rcemer; M. Brautis, plus tan.l (dei - obere 
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Jura im nordw. Deutschland, p. 226) regarde le Trochus exiguus comme I'espece a 
laquelle il faut rapporter le Tr. carineilaris. L'examen des descriptions et des figures de 
ces deux especes, donnees par Roemer, ne me parait point prouver cette identite, et, en 
attendant de les mieux connaitre, je conserve le nom donne par Buvignier a son espece 
que je regarde comme distincte de celles de Hanovre. 

Locality. Bure. 

Collection. Polytechnicum de Zurich (ancienne collection Mathey). 



Trochus Delia, d'Orbigny. 

rPL XVI, fig. 1-4.) 

SYNONYM! K. 

Trochus Delia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 8. 

Trochus crawicosta, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 25, fig. 21-22. 

Trochus Delia, d'Orbigny, 1852, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. II, p. 296, pi. 319, fig. 

10-13. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 32. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 648. 

Trochus crassicosta, Etallon, 1864, Etudes pal. sur le Jura graylois (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3 me serie, t. 8, p. 351}. 
? Trochus crassitesta, Ooster, 1869, Le corallien de Wimmis, p. 22, pi. 9, fig. 2-3. 

Trochus crassicosta, M. de Tribolet, 1874, Recberches geol. et paleont. dans le Jura neuchatelois, p. 31. 
Id. . Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux mem. 

Soc. helv. sc. nat., Tome 29). 
Gihbula Delia, Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, t, II, I, p. 198. 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. a 33 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,72 a 0,80 

Ouverture de l'angle spiral 48° a 58° 

Goquille trochoide, allongee, toujours notablement plus longue que large, imperforee. 
Spire aigue au sommet, composee de tours plans croissant sous un angle regulier, ornes, 
en avant, d'une serie de gros nodules arrondis ou allonges, et, en arriere, d'une serie de 
tubercules plus faibles qui rendent onduleuses les sutures, du reste, a peine ouvertes. Sur 
la region mediane il y avait des fines cotes spirales, mais, dans nos exemplaires, dont la 
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surface n'est pas tres fraichemenl conserves elles sont tres raremenl distincteset seule- 
ment d'une maniere vague. Le dernier tour est un peu deprime au-dessus de la rangee 
de tubercules poslerieure; les nodules qui entourent la base sont Ires prononces, allonges, 
et divises au milieu par un sillon spiral, quelquefois assez profond pour faire paraitre la 
serie double. La base elle-meme est convexe, mais pas d'une maniere tres prononcee, et 
ornee de trois fortes cotes spirales noduleuses. Ouverture arrondie, un peu anguleuse du 
cote du labre. Columelle un peu epaissie par une legere callosite. Labre simple, le plus 
souvent un peu festonne par les cotes. 

Variations. J'ai sous les yeux un nombre d'exemplaires assez considerable (plus de 
80) et j'ai pu observer lous les passages entre de petits individus, plus petits encore que 
ceux qui ont servi de types a d'Orbigny el a Buvignier, et d'autres plus de trois fois plus 
grands que ceux-ci. II m'est absolument impossible de trouver entre eux aucune diffe- 
rence specifique; rornementalion est tout a fait identique, seulement, dans les plus 
grands individus, les trois fortes cotes qui occupent la base des petits, sont lout a fait 
effacees, mais j'ai pu constater leur diminution graduelle avec l'age. On peut considerer 
8 mm. all mm. comme representant la moyenne de la longueur des individus du Jura 
bernois. La largeur proportionnelle du dernier tour et, par consequent, 1'ouverlure de 
Tangle spiral, varient dans des proportions que j'ai indiquees; en general Tangle est un 
peu plus ouvert que dans les types, mais il y a des individus dans lesquels il Test moins. 
Quant a Tornementation elie est tres constante, on peut remarquer seulement quelques 
differences dans la forme et la saillie des nodules plus ou moins allonges ou arrondis, 
et meme epineux dans un exemplaire. 

Rapports et differences. Les exemplaires du Jura bernois presentent, avec une 
grande exactitude, les caracteres du Trochus Delia d'Orb. publie a peu pres en meme 
temps que le Tr. crassitesta Buv. mais ayant cependant la priorite. C'est une espece tres 
nettement caraifterisee qui ne peut se confondre avec d'autres. Son ornementation la 
rapproche du Tr. Dirce d'Orb., mais celle-ci differe par sa forme tres large et son angle 
spiral tres ouvert. Les exemplaires de Wimmis, uses, que M. Ooster rapporte au Tr. Delia 
me paraissent douteux. II est indique comme tres rare par M. de Tribolet dans le 
sequanien superieur du Jura neuchatelois. Ainsi que M. Zittel Ta indique il est bien pro- 
bable qu'il appartient au genre Gibbula Leach, coupe qui me parait tres imparfaitement 
caracterisee. 

Logalites. Saint-Ursanne. La Caquerelle. 

Collections. Koby. Mathey. Poiytechnicum a Zurich (ancienne collection Mathey). 
Ed. Greppin. 
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Troches Dirce, d'Orbigny. 

(PI. XV, fig. 21-22.) 

SYNONYMIE. 

TrochuH Dirce, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 8. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie fran^aise, Terr, jurassiques, t. II, p. 297, pi. 319, fig. 

14-17. 
Id. Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 {Nouveaux mem. de la 

Soc. helv. des sc. nat., vol. 29). 
Gibbula Dirce, Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, t. 2, p. 198. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 1,20 

Angle spiral 98° 

Coquille trochoide, plus large que longue, imperforee. Spire composee de tours plans, 
croissant rapidement sous un angle tres ouvert. Us sont ornes, en avant, d'une serie de 
tubercules,ou plutot de petites nodosites, le long de la suture, et.en arriere, de trois cotes 
spirales plus ou moins grannleuses. Le pourtour de la base du dernier tour est ires con- 
vexe et porte une serie de fortes nodosites en arriere de laquelle se trouvent cinq cotes 
spirales serrees et inegales;celle qui borde la suture est un peu plus forte; elles paraissent 
plus ou moins granuleuses. La base est convexe et occupee par cinq cotes spirales bien 
accusees, separees par des sillons plus etroits qu'elles-memes, coupees par des plis 
d'accroissement et des sillons paralleles plus ou moins accentues. Ouverture arrondie, 
rendue un peu anguleuse du cote du labre par la serie de nodosites. Columelle aplatie et 
tres legerement reflechie en dehors. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je rapporte au TV. Dirce sont en petit 
nombre, mais ils presentent nettement tous les caracteres de I'espece. II se distingue du 
Ti . Delia d'Orb. par sa forme beaucoup plus large, son angle spiral plus ouvert, par la 
presence, sur la base, de cinq cotes spirales au lieu de trois et par quelques details de 
Tornementation qui, du reste, est a peu pres la meme dans les deux especes. Le Trochtis 
creniferus Buvignier, aussi de Saint-Mihiel, est. certainement, tres voisin, et, lors meme 
que le detail de rornementalion parait differer, lorsqu'on compare la figure donnee par 
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Buvignier avec celledu Tr.Dirce qui se trouve dans la Paleontologie frangaise, il me parait 
fort probable que 1'examen de bons echantillons authentiques amenerait a les reunir. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. Polytechnicum a Zurich. 



Trochijs virdunensis, Buvignier. 



(Fl. XVI, fig. 5.) 



SYNONYMIE. 



Trochus virdunensis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 2G, fig. 5. 

Id. P. de Loriol, 1874, in P. de Loriol et Ed. Pellat, Monogr. pal. et geol. des etages 

jurass. sup. de Boulogne-sur-Mer, p. 127, pi. X, fig. 1-2 (Mem. Soc. phys. et 
hist. nat. de Geneve, t. XXIII). 



DIMENSIONS. 



Longueur 7 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,85 

Ouverture de l'angle spiral ( >^° 

Goquille conique, allongee. Spire aigue au sommet, composee de six tours plans, 
croissant tres regulierement, ornes de cinq ou six cotes spirales lisses, ecartees, dont 
1'une, anterieure, rapprochee de la suture, est plus accusee que les autres et devient 
une veritable carene, prononcee surtout autour de la base du dernier tour; la surface 
etant un peu fruste on ne distingue pas les stries d'accroissement. Les sutures sont 
profondes et bien marquees, mais non canaliculus. Le dernier tour, distinctement 
carene, est orne de petites cotes spirales semblables a celles des autres lours ; sa base est 
convexe et occupee par des cotes spirales plus faibles, a peine distinctes sur I'individu 
decrit, avec quelques plis d'accroissement. Ouverture un peu quadrangulaire. Columelle 
epaissie en avant et un peu sinueuse en arriere; labre simple. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul individu appartenant a cette 
espece, dont il presente tres exactement les caracteres avec une taille un peu superieure a 
celle des exemplaires decrits par Buvignier. Le Tr. Virdunenm est tres voisin du Tr. Cot- 
taldinus d'Orb, mais il s'en distingue par ses tours de spire non disposes en gradins en 
avant, et parson ouverture diflerenle, a en juger par les figures. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 
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Trochus subfilosi js, Buvignier. 

(PL XVI, fig. 6. J 



SYNONYMIE. 



Trochus Darius, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 7. 

Trochus subfilosus, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 37, pi. 26, fig. 3 et 4. 
Trochus Darius, d'Orbigny, 1853, Paleontologie fran§aise, Terrains jurassiques, t. II, p. 296, pi. 319, 
lig. 6-9. 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 '|i mm. 

Diametre du dernier tour 5 mm. 

Coquiile turbinGe, presque aussi haute que large. Spire composee de tours convexes, 
croissant regulierement, ornes de cotes spirales d'une grande finesse, dont l'une, plus 
forte que les autres, produit un angle peu marque sur le pourtour. Le dernier tour, relati- 
vement tres grand, tres arrondi au pourtour et sur la base, est convert de cotes spirales 
tres fines, nombreuses, dont deux, sur le pourtour, espacees, sont un peu plus fortes que 
les autres. On remarque, en outre, des stries d'accroissement d'une grande finesse, qui, 
dans la region posterieure des tours, prennent l'apparence de petits plis obliques trop 
accentues dans*le dessin. L'ouverture n'a pu etre degagee, et je ne puis verifier s'il existe 
ou non une perforation ombilicale. 

Rappokts et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire pouvant etre rapporte 
a cette espece. II est de fort petite taille, et un pen incomplei, ses premiers tours de spire 
sont assez frustes ; i! est toutefois determinable et ses caracteres se rapporlent exactement 
a ceux qui ont ete indiques par Buvignier et d'Orbigny. II m'a paru que la priorite du 
nom devait etre reservee a Buvignier, car la phrase du Prodrome, sur laquelle d'Orbigny 
se base pour etablir la sienne, « Espece conique dont Tangle spiral est de 72°, les tours 
« arrondis, stries en long sur ieur moitie inferieure, » n'est pas exacte, car les stries 
couvrent toute la surface, et il etait impossible de reconnaitre l'espece que d'Orbigny 
entendait sous ce nom, 

Logalite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 
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Trochus solarioides, Buvignier. 

(PI. XVI, fig. 7-8.) 



SYNONYMIE. 



Trochus solarioides, Buvignier, 1852, Statistique geologique de \& Meuse, Atlas, p. 37, pi. 26, fig. 1-2. 
Turbo solarioides, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux memoires de 
la Soc. helv. des sc. nat., vol. 29). 



DIMENSIONS. 



Longueur 3 mm. a 6 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,00 

Angle spiral 86° 

Coquille turbinee, ombiliquee, ordinairement aussi large que haute. Spire composee de 
cinq tours croissant rapidement;les premiers sont distinctement carenes, le dernier, fort 
grand, est tresconvexe et meme renfle a son pourtotir sur lequel la carene n'est plus sen- 
sible ; ils sont separes par des sutures profondes, un peu canaliculus. L'ornementation 
se compose de fortes cotes spirales au nombre de neuf a dix sur le dernier tour, separees 
par des intervalles un peu plus larges, profonds, et occupes par des stries d'accroissement 
tres fines, serrees, regulieres et bien marquees; celle de ces cotes qui borde la suture est 
fortement granuleuse, comme crenelee. L'ombilic est assez evase et entoure d'une cote 
spirale fortement granuleuse et plus saillante que les autres;on distingue encore deux 
cotes beaucoup plus petites sur la paroi de Tombilic. L'ouverture n'est pas intacte mais 
on peut voir que, tres probablement, le peristome n'etait pas continu car on voit les cotes 
spirales se continuer dans son interieur. 

Les tres petits individus sont exactement semblables aux adultes, la cote qui entoure 
l'ombilic est toujours plus saillante et fortement crenelee, de meme que celle qui borde la 
suture en arriere; les autres cotes spirales sont plus fines, moins nombreuses, legerement 
granuleuses, surtout celle qui, sur le dernier tour, forme la continuation de la carene des 
premiers, les intervalles qui les separent sont plus larges et on apergoit, au fond, des stries 
spirales d'une finesse extreme que je ne puis dislinguer sur les individus plus adultes dans 
lesquels les stries d'accroissement predominent. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux plusieurs exemplaires de taille inegale 
appartenant au Trochus solarioides dont ils reproduisent tres exactement tous les caracteres, 
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de sorte qu'il ne saurait y avoir de doute sur leur determination. Cette espece ne parait 
pas avoir ete rencontree, jusqu'ici, en dehors des gisements de Saint-Mihiel, du moins je 
ne la trouve citee nulle part ailleurs. Sous le nom de Turbo Evdoxvs, d'Orbigny a decrit 
une espece de Saint-Mihiel qui a beaucoup de rapports, mais qui differe par sa forme 
bien plus large que haute, son angle spiral de 125°, ses cotes spirales, bien moins nom- 
breuses sur le dernier tour a taille egale, et toutes tres granuleuses; son ombilie, assez 
evase, est egalement entoure par une forte cote crenelee. Je ne puis savoir s'il existe des 
passages permettant de reunir ces deux especes; dans l'etal actuel je suis oblige de les 
regarder comme distinctes. Je n'en connais pas d'autres pouvant etre confondues. 

Locality. Tariche. Blauen. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Mathey. Collection du Polytechnicum a Zurich. 



Trochus Dyomseus, Buvignier. 

(PI. XVI, fig. 9.) 



SYNONYMIE. 



Trochus Dyoniseus, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 38, pi. 27, fig. 15-16, 
pi. 32, fig. 39. 



DIMENSIONS. 



Longueur 4 V» mm - 
Diametre du dernier tour 2 /* mm. 
Angle spiral ^ 

Coquille conique, allongee, imperforee. Spire composee de cinq tours plans, separes 
par des sutures tres peu ouvertes, enroules sous un angle regulier, et tout a fait lisses. 
Le dernier, tres developpe, est legerement anguleux au pourtour de la base. Ouverture 
un peu anguleuse sur le labre, oblique sur le bord columellaire ; elle n'est pas tres 

intacte. 

Rapports et diffehknci:s. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire appartenant au Trochus 
Dyonisem; il est bien conserve et se rapporte fort exactement au type de Buvignier; dans 
les figures qu'a donnees ce dernier 1'ouverture ne parait aucunement anguleuse sur le 
labre, cependant c'est presque forcement qu'il en est ainsi, le dernier tour etant lui-meme 
un peu anguleux. Cette espece ne parait pas, jusqu'ici, avoir ete signaiee en dehors des 
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couches inferieures du calcaire a Astartes des environs de Verdun ; je ne la trouve, du 
moins, citee nulle part aiileurs. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Mai hey. 



Delphinula funata, Gold fuss. 

(Fl. XVI, fig. 10-12.) 

SYNONYMIE. 

Delphinula funata, Goldfuss, 1844, Petref. germ., t. 3, p. 89, pi. 191, fig. 11. 

Id. Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 407. 

Turbo subfunatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 8. 

Delphinula funata, Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefacten Kunde, p. 419, pi. 33, fig. 24. 
Turbo subfunatus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 364, pi. 337, fig. 
7-11. 
Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 34. 

Delphinula funata, Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 
Turbo subfunatus, Oppel, 1858, Die Jura formation Englands, etc , p. 696, 703. 
Delphinula funata, Quenstedt, 1858, der Jura, p. 772, pi. 95, fig. 1. 

Turbo subfunatus, Etallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 126, pi. XI, fig. 96. 
Id. Etallon, 1864, Etudes pal. sur ie Jura graylois, p. 352 (Mem. Soc. d'Emulation do 

Doubs, 3 me serie, vol. 8, p. 352. 
Delphinula funata, Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefacten Kunde, 2'" e ed., p. 503, pi. 42, fig. 24. 
Turbo subfunatus, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 173 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 
4 te Lief). 
Id. Greppin, 1870, Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la carte geol. de la Suisse, 

8 me livr.). 
Delphinula funata, Schlosser, 1881, Beitr. z. Kenntniss der Fauna des Kelheimer Diceras Kalkes, p. 52. 
Id. Quenstedt, 1881-1884, Petrefacten Kunde Deutschlands, vol. VII, p. 412, pi. 20b 

fig. 41. 
Id. Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, I, vol. 2, p. 195, tig. 253. 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm> k 18 intl] 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 1,00 a 1,16 

Ouverture de Tangle spiral yo° a 95 u 

Goquille turbinee, aussi large que haute dans les petits exempJaires, plus large dans 
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les grands, largement ombiliquee. Spire composee de quatre tours convexes, croissant 
rapidement, separes par des sutures tres profondes, meme un peu canaliculus; ils sont 
ornes de cinq cotes spirales tres saillantes, fortement ecailleuses, separees par des inter- 
valles etroits et profonds ; dans les petits exemplaires seulement il n'y a que quatre cotes. 
Le dernier tour, tres arrondi au pourtour et sur sa base, porte douze cotes spirales tres 
graduellemenl affaiblies dans leur saillie, depuis la suture jusqu'a 1'ombilic, sans qu'au- 
cune se trouve particulierement plus forte que les autres. Dans les petits exemplaires les 
cotes spirales sont tres peu ecailleuses, plus pourtant que cela ne parait dans les exem- 
plaires dessines dont la surlace est un peu fruste; dans Tun de ces derniers, celle des 
cotes qui borde la suture en arriere parait tuberculeuse, toutefois les tubercules sont, en 
realiie, moins arrondis et moins saillants que le dessin ne l'indique. La surface est, en 
outre, couverte de petites cotes verticales lamelliformes serrees, regulieres, qui occupent 
les intervalles, couvrent meme les coles, et sont visibles deja sur les tres petits exem- 
plaires. L'ombilic est grand, evase a son pourtour, qui n'esl pas limite par une cote plus 
saillante que les autres, au contraire; sur ses parois, couvertes de petites cotes lamelleuses 
com me le reste de la surface, deux faibles cotes spirales s'enfoncent dans 1'interieur. Le 
dernier tour des grands exemplaires parait un peu detache des autres. Ouverture parfaite- 
ment arrondie, son bord n'est pas epaissi, mais denticule par les extremites des jcotes 
spirales. 

Rapports et differences. Les exemplaires appartenant au Oelph. funata que j'ai 
examines, sont nombreux, et, parmi eux, il s'en trouve qui sont admirablement con- 
serves et permettent d 'observer l'ornementation dans tous ses details; ils reproduisent, 
de la maniere la plus exacte, les caracteres de 1'espece de Nattheim figuree et decrite par 
Goidfuss; ils concordent non moins bien avec la description et la figure donnees par 
d'Orbigny. Ce dernier n'indique que quatre cotes spirales sur les tours, mais on en voit 
cinq sur la figure, comme aussi sur celle de Goidfuss; les exemplaires du Jura bernois ont 
cinq cotes, sauf quelques jeunes individus de petite taille. L'espece me parait presenter 
tous les caracteres du genre Delphinula et il n'y a pas de raison pour changer le nom 
impose par Goidfuss, comme l'avait fait d'Orbigny qui la rangeait dans le genre Turbo 
de meme que V Euomphalus ftmatus de Sowerby. Le Udph. funata est tres facile a distin- 
guer lorsqu'on a des exemplaires bien adultes et bien conserves; les petits individus 
pourraient etre rapportes parfois au Turbo ejjulus que Ton rencontre dans les memes 
localiles, si 1'on n'y prenait garde. 

Localites. Saint-Ursanne. Taricbe. La Caquerelte. Blaueti. 

Collections. Kuby. Ed. Greppin. Polylerhnicum a Zurich. 



144 



Etudes sur les mollusques 



Delphinula stellata, Buvignier. 

(PI. XVI, fig. 13-14.) 

SYNONYMIE. 

Delphinula stellata, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux des departements de la 

Meuse et des Ardennes (Mem. Soc. phil. de Verdun, t. 2, p. 244, pi. ,'>, tig. 

35-36). 
Turbo substellatus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 8. 
Turbo Emylius, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 8. 

Delphinula stellata, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 35, pi. 24, tig, 

37-39. 
Delphinula serrata, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 35, pi. 24, fig. 

26-29. 
Turbo substellatus, d'Orbigny, 1854, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. 2, p. 362, pi. 337, fig. 1-6. 

Id. Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 34. 

Turbo serratus, Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 34. 

Delphinula stellata, Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 
Delphinula serrata, Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 649. 
Turbo substellatus, Oppel, 1858, Die Jura formation, p. 696. 
Delphinula stellata, Quenstedt, 1881-1884, Petrefacten Kunde Deutschlands, vol. VII, p. 413, pi. 201. 

tig. 47. 
Delphinula serrata, Quenstedt, 1881-1884, Petrefacten-Kunde Deutschlands, vol. VII, p. 413, pi. 201, 

fig. 48-49. 
Delphinula Bonjouri, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs (Nouveaux memoires de la 

Soc. helv. des sc. nat., vol. 29). 

DIMENSIONS. 



Longueur 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 
(non compris les expansions). 



8 mm. a 14 mm. 
1,21 a 1,75 



Goquille turbinee, toujours plus large que haute, ombiliquee. Spire composee de quatre 
ou cinq tours tres deprimes vers les sutures, de roaniere a constituer une sorte de rampe 
un peu concave, fortement marquee, surtout sur le dernier tour qui est, relativement, 
tres grand. Cette rampe est limitee par une serie d'expansions squammi formes, triangu- 
lares, dont la longueur, dans le dernier tour, arrive parfois a egaler presque le diametre 
de la rampe, on ne la distingue pas sur les deux premiers tours. La base est convexe. Dans 



DES COUCHES CORALLTGENES INFERIEURES DU JURA BERNOIS. 145 

le type de Buvignier et dans un seul des exemplaires du Jura bernois elle est lisse; 
dans tous les autres, comme dans le type du Delphinula serrata Buv. elle est ornee de 
cinq cotes spirales arrondies, fortes, saillantes, ecailleuses, separees par des intervalles 
plus etroits qu'elles-memes. Tout le reste de la surface de la coquille est lisse. Ombilic 
etroit, profond, peu evase a son pourtour qui, dans les exemplaires a base costulee, 
est entoure par une cote penetrant dans 1'interieur. Ouverture arrondie, a peristome 
continu. 

Variations. J'ai examine dix-neuf exemplaires appartenant acette espece; en general 
ils sont bien conserve?, quoique ayant toujours la surface un peu fruste, de sorte que je 
n'en ai pas trouve un seul assez frais pour en donner une figure grossie avec quelque 
utilite. Ils presentent des caracteres tres constants,les dimensions proportionnelles, seule- 
ment, varient dans des limites assez etendues, certains exemplaires etant, relativement, 
bien plus larges que d'autres. 

Rapports et differences. Dans la Paleontologie franchise d'Orbigny reunit en une 
seule espece le Delph. stellata Buv. et le Delph. serrata Buvignier, qui different unique- 
ment par les cotes spirales qui ornent la base du dernier et n'existent pas dans le premier. 
Buvignier ajoute que, dans le Delph, serrata, le sommet, quoique « un peu deprime n'est 
jamais tronque » je ne puis apprecier ce caractere. Dans le Prodrome d'Orbigny avait, 
lui-meme, distingue les deux especes sous les noms de Turbo substellatm et de Turbo 
Emylius, comme Buvignier, d'apres des individus de Saint-Mihiel. Plus tard il ecrit que 
« de nombreux intermediates les lui font reunir. » Comme il n'y a pas d'autres carac- 
teres differentiels il est fort probable qu'il en est ainsi, et il faut faire entrer en ligne de 
compte que, a Chatel-Censoir, les deux especes, ou varietes , se trouvent egalement reu- 
nies et que, dans le Jura bernois. un exemplaire a base lisse se trouve au milieu des autres 
a base costulee; il y a la une coincidence remarquable. Je ne puis cependant pas etre tout 
a fait affirmatiT a l'egard de cette maniere de voir, pensant, d'un cote, que d'Orbigny doit 
avoir bien observe, et, d'un autre, n'ayant pas eu Toccasion d'examiner les passages qu'il 
a vus dans des series d 'exemplaires de Saint-Mihiel; on peut se demander si ces passages 
existent aussi dans t'Yonne en voyant les deux auteurs cites y indiquer les deux especes 
comme distinctes. En decrivant une espece tres voisine, de Valfin, j'ai ete plus cate- 
gorique, et j'ai ecrit qu'il me paraissait difficile de reunir les deux especes. Dans 
tous les cas, tous les exemplaires du Jura bernois que j'ai etudies, sauf un seul, 
ont cinq cotes spirales sur la base du dernier tour el, par ce motif, devront etre 
rapportes au Delph. serrata, dont ils reproduisent tous les caracteres de la maniere la 
plus exacte, si la necessite de separer les deux especes vient a etre reconnue par de 
nouvelles investigations. Le Delph. stellata s'y trouverait aussi represente par un seul 
exemplaire assez mal conserve, mais laissant voir nettement que sa base esl lisse. Le 
Delph. stellata (ou le serrata), ne parait avoir ete trouve jusqu'ici qu'a Saint-Mihiel 
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et a Gh^Ltel-Gensoir (Yonne). A Sainl-Mihiel le D. serrata parait, elre plus rare que le 
Delph. stellata. 

Localites. Tariche, Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. Collection du Polytechnicum a Zurich. 



Delphinula Matheyi, P. de Loriol, 1890. 

(VI. XVII, fig. 1.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 5 mm. a 8 mm. 

Hauteur, par rapport au diametre 0,75 

Ouverture de l'angle spiral 118° 

Coquille sub discoid ale, bien plus large que haute, ombiliquee. Spire composee de cinq 
tours enroules sous un angle tres ouvert, formant un large meplat, une sorte de rampe, 
le long des sutures; ils sont peu saillants, plans ou legerement carenes en dehors. Les 
sutures sont profondes, mais peu ouvertes. Sur l'avant-dernier tour le meplat est con- 
cave, borde en dehors par une serie de tubercules dont chacun correspond a une cote per- 
pendiculaire a l'axe de la coquille. Le dernier tour, tres grand, formant a peu pres tout 
l'ensemble, est orne, le long de la suture, sur le meplat, d'une forte cote spirale granu- 
leuse, puis d'une autre egalement saillante et tuberculeuse, les tuberbules des deux cotes 
sont relies par de petits bourrelets. Sur le pourtour, en arriere, se trouve un sillon assez 
large, entre deux c6tes spirales; il est plus marque dans les jeunes individus dont le pour- 
tour parait presque bicarene; la base, tres convexe, est ornee de quatre cotes spirales 
granuleuses coupees par des stries d'accroissement; autour de Tombilic se trouve une serie 
de gros tubercules qui se prolongent en cotes sur la paroi de la cavite. L'ombilic lui-meme 
est profond et assez evase, mais un peu masque par le bord columellaire de l'ouverture. 
L'ouverture est circulaire, mais son bord n'est pas intact. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires appartenant a cette espece. 
Elle se distingue tres facilement par son ornementation particuliere, soit du Delphinulv 
stellata Buvignier, soit du Delphinula Ogerieni P. de Loriol, de Valfin, auxquels elle res- 
semble par sa forme generale; on ne saurait la confondre non plus avec le Delphinula 
Chantrei P. de Loriol, qui a, aussi, des cotes transverses s'enfoncant dans l'ombilic. H se 
rapproche du Delph. Gelyana Buv., mais il en differe par sa forme plus discoide et par 
l'ornementation de sa base qui est tout a fait differente, avec un ombilic plus evase. 

Locality. Saint-Ursanne. 

Collections. Polytechnicum a Zurich (ancienne collection Mathey). 
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Chilodonta clathrata, Etallon. 

(PI. XVI, fig. 15.) 



Chilodonta clathrata, 
Monodonta Carretti, 

Monodonta clathrata, 

Chilodonta clathrata, 
Graspedotus clathratus, 
Monodonta Carretti, 

Turbo punctato-sulcatus, 

Chilodonta clathrata, 
Id. 



8YNONYMIE. 

Etallon, 1859, Etudes paleontol. sur le haut Jura, Corallien, t. II, p. 54. 
Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, 

p. 12, fig. 13-14 (Mem. Soc. d'emulation du Jura). 
Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 396, 447, pi. 48, 

fig. 27-28 (Paleont. Mitth., t. II). 
Bayan, 1874, Bull. Soc. geol. de France, 3 me serie, t. II, p. 336. 
Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, Band I, p. 198, fig. 263. 
Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux 

Mem. de la Soc. helv. des sc. nat., t. 24). 
Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux 

Mem. de la Soc. helv. des sc. nat., t. 24). 
Fischer, 1885, Manuel de Conchyliologie, p. 818. 
P. de Loriol, 1887, Etudes sur les Moll, des couches coralligenes de Valfin, 

p. 184, pi. 21, fig. 1-2 (Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XIV). 



DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. a 11 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,81 

Angle spiral 65° 

Coquille turbinee, allongee, imperforee. Spire composee de tours a peine convexes, 
separes par des sutures profondes, mais tres peu ouvertes; le dernier, convexe, non 
carene. lis sont ornes de quatre cordons spiraux egaux, coupes par des cotes verticales 
de maniere a former un treillis a mailles carrees. Sur le dernier tour, en avant des quatre 
cotes spirales treillissees, se trouvent encore 7 a 8 cotes simplement granuleuses dont les 
intervalles sont occupes par de fines lamelles d'accroissement qui, pres du labre, 
deviennent de veritables cotes minces couvrant toute la surface. Ouverture tres retrecie 
par cinq dents inegales. Labre variqueux en dehors. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un petit nombre d'exemplaires du Jura 
bernois appartenant au Chilodonta clathrata, ils ne sont pas tres bien conserves, sauf deux 
ou trois, qui sont absolument identiques aux exempiaires de Valfin, de sorte qu'il ne sau- 
rait y avoir aucun doute sur leur determination ; dans ces exempiaires on remarque 
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seulement que le nombre des cotes spirales par tour est presque toujours de trois au lieu 
de quatre. J'ai decrit en detail (loc. cit.) cette espece, qui devient le type du genre Chi- 
lodonta; je ne m'etendrai done pas davantage a son sujet, n'ayant rien a ajouter, si ce 
n'est que j'ai vu un exemplaire absolument typique recneilli a St-Martin sur Armencon 
(Yonne). 

Localite. St-Ursanne. Bure. 

Collections. Koby. Mathey. Polytechnicum de Zurich. 



Helicocryptus pusillus, d'Orbigny (Rcemer), 

(PI. XVII, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Helix pusilla, Roemer, 1836, Die Versteinerungen des norddeutschen Oolithgebirges, p. 161, 

pi. 9, fig. 81. 
Id. Bronn, 1848, Index paleontologicus, p. 580. 

Helicocryptus pusillus, d'Orbigny, 1850, Prodrome de pal., t. II, p. 8. 

Id. d'Orbigny, 1852, Paleontologie franchise, Terr, jurass., t. II, p. 303, pi. 321, 

fig. 1-4. 
Rotella dubia, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, p. 36, pi. 24, fig. 6-9. 

Helicocryptus pusillus, Oppel, 1858, Die Jura formation Englands, etc., p. 715. 

Id. Heinr. Credner, 1863, Ueber die Gliederung der oberen Jura formation, p. 87. 

Id. C. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 173 (Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief.}. 
Id' Brauns, 1874, Der obere Jura im Nordw. Deutschland, p. 224. 

Id. C. Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 76 (Beitrage z, geol. Karte der 

Schweiz, 10 te Lief.). 
Id. Struckmann, 1878, Der obere Jura der Umgegend von Hannover, p. 50. 

Id. Zittel, 1882, Handbuch der Paleontologie, vol. II, p. 194, fig. 247. 

Id. Fischer, 1887, Manuel de Conchyliologie, p. 836. 

DIMENSIONS. 

Diametre 5 mm. a 7 mm. 

Hauteur, par rapport au diametre 0,43 

Goquille lenticulaire, deprimee. Spire non saillante, tantot a fieur, tant&t legerement 
enfoncee, composee de quatre tours dont les trois premiers sont fort etroits, tandis que 
le dernier, se developpant tres rapidement, devient relativement fort grand et compose 
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tout l'ensemble. Le pourtour de ce dernier tour est convexe avec une carene mediane 
mousse, faiblement indiquee, surtout dans les plus grands exeraplaires ; la face spirale est 
convexe, de meme que la base, qui est, cependant, un peu plus aplatie. La surface est lisse 
avec des stries d'accroissement a peine sensibles. Un petit ombilic tres etroit est distinct 
sur tous les exemplaires. Ouverture ovale transverse, parfois presque circulaire; labre 
simple non epaissi; bord cotumellaire arrondi avec une callosite anterieure epaisse un 
peu reflechie sur l'ombilic, et une autre, un peu plus faible, du cote de la spire. 

Rapports et Differences. Les exemplaires que j'ai sous les yeux ne different en rien 
de ceux qui ont ete figures par d'Orbigny et par Buvignier (sous le nom de Rotella dubia). 
L'exemplaire type de Rcemer est de tres petite tailie et la figure en est defectueuse, mais 
M. Zittel (loc. cit.) en a donne une meilleure d'un exemplaire du Hanovre; ridentite de 
1'espece du Hanovre et de celle de St-Mihiel est parfaitement prouvee. Jusqu'a present 
on ne Ta recueillie que dans un petit nombre de gisements. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Kimula cornucopia, d'Orbigny. 

(PI. XVII, fig. 3-4.) 

SYNONYMIE. 

Bimula cornucopia, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 12. 

? Emarginula Goldfussi, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 295. 
Bimula cornucopia:, Cotteau, 1854, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 45. 

Id. Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 644. 

Id. Beltremieux, 1884, Faune fossile de la Charente-Inferieure, p. 26. 

Id. Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouv. Mem. de 

la Soc. helv. des sc. nat., t. 29). 
Bimula Goldfussi, Mathey, 1884, Coupes geologiques des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux 

mem. de la Soc. helv. des sc. nat., t. 29). 

DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm. a 7 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,73 a 0,85 

Hauteur, Id. Id. 0,85 a 1,00 

Coquille capuliforme, ovale, toujours plus longue que large; la hauteur, ordinairement 
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inferieure a la longueur, 1'egale dans quelques exemplaires. Le sommet, aigu, est tres 
recourbe, et meme, la plupart du temps, un peu enroule en spirale; il surplombe le bord 
de la base et s'avance meme, tres souvent, notablement en dehors. Toute la surface 
est ornee de c6tes rayonnantes saillantes, raais etroites, alternativement plus ou moins 
accentuees, dont le nombre arrive a 30 au moins; les intervalles sont occupes par 
des petites lamelles concentriqnes, tres fines et tres serrees, qui disparaissent facilement 
en laissant visible une serie de petits ereux dans chaque intervalle des c6tes ; on peut 
voir, sur quelques points, la ou le test est exceptionnellemenl conserve, qu'a Petal frais 
ces lamelles transverses couvraient toute la surface, passant par-dessus les cotes rayon- 
nantes. Au milieu de la face anterieure s'eleve une bande plus large et plus saillante que 
les cotes, plate, couverte, comme le reste, de lamelles concentriques, allant du sommet du 
crochet au bord de la base; au tiers ou au quart posterieur de sa longueur, environ, 
s'ouvre la fissure qui est plus ou moins allongee, sans 1'etre jamais beaucoup. Le bord 
interne de la base est finement denticule par les cotes rayonnantes. 

Variations. Ayant eu entre les mains un bon nombre d'exemplaires bien conserves 
appartenant a cette espece j'ai constate quelques modifications. La coquille peut varier 
assez sensiblement dans sa hauteur et sa largeur proporlionnelles. Dans les exemplaires 
bien typiques les cotes rayonnantes principales alternent tres regulierement avec d'autres, 
surtout dans la region anterieure, car, dans la region posterieure, elles sont toujours 
sensiblement egales ; dans certains individus cette inegalite est tres marquee, si bien qu'il 
faut quelque attention pour decouvrir les plus faibles dans les intervalles des plus fortes ; 
dans d'autres exemplaires, au contraire, Pinegalite est tres peu prononcee, on peut 
ajouter que les c6tes peuvent etre toutes bien plus epaisses dans certains individus que 
dans d'autres. On remarque aussi certaines differences d'aspect qui ne sont qu'apparentes, 
et qui tiennent a la disparition plus ou moins totale des lamelles concentriques faisant 
plus ou moins fortement apparaitre les series de petits creux dont j'ai parle plus haut. 

Rapports et differences. Le Rimula cornucopias n'est connu que par cette breve 
indication du Prodrome « Gharmante espece avec des cotes alternes inegaies, dont les 
intervalles sont stries en travers, le sommet tres recourbe. Saint-Mihiel. Loix. » Ces 
caracteres s'appliquent parfaitement a 1'espece que je viens de decrire et je ne pense pas 
me tromper en lui appliquant ce nom du Prodrome. II est tres probable que c'est elle que 
Buvignier indiquait a Saint-Mihiel sous le nom de Rimula Goldfussi Roemer, ce dernier, 
qui a ete figure a nouveau par M. Zittel (Handbuch der Paleontologie) differe de Rim. 
Cornucopia par ses cotes beaucoup moins nombreuses (15 a 19), il serait cependant 
desirable, pour etablir bien clairement les differences, que cette derniere espece soit 
decrite avec plus de detail et figuree avec des grossissements. L'exemplaire cense adulte 
del'Em. Goldfussi, figure par Goldfuss, appartient a une autre espece, de Saint- Gassian. 
Dans le Rimula jurensis Etallon, espece tres voisine, il y a de chaque cote de la bande 
anterieure, une large depression avec trois petites cotes tres fines. Sous le nom de Emar- 
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ginula paucicosta, Elallon a decrit dans le « Lethea bruntrutana » et figure d'une rnaniere 
fort imparfaite, une tres petite espece de la Caquerelle « Ires rare » qui est probablement 
un Rimula, bien que la fissure n'ait pas ete observee. II m/est difficile de m'en rendre un 
compte exact. Etallon dit qu'elle est ornee de 13 cotes principales alternant avec d'autres 
plus petites, mais, comme il ajoute qu'elles sont « decoupees par 10 a 12 bourrelets de 
maniere a former des rectangles allonges avec un tubercule aux points d'intersection, » 
je pense qu'il s'agit d'une espece differente du Rimula cornucopiw, dont je n'ai vu aucun 
exemplaire. Independemment des differences dans rornementation le R. cornucopia* se 
distingue des Rimula de Stramberg, decrits par M. Zittel, par son sommet enroule. 

Localites. Saint-Ursanne. La Gaquerelle. Bure. Soyhieres. 

Collections. Koby. Mathey. Ed. Greppin. Polytechnicum a Zurich. 



Emarginula Micmlensis, Buvignier. 

(PI. XVII, pg. 5-6.) 

SYNONYMIE. 

? Emarginula Eolis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 12. 

Emarginula Michedensis, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 28, pi. 21, fig. 
23-24. 



DIMENSIONS. 




Longueur 


4 mm. a 16 mm 


Largeur, par rapport a la longueur 


..0,71 


Hauteur, Id. Id. 


0,47 a 0,62 



Coquille clypeiforme, ovale-allongee, pen elevee. Sommet recourbe, tres excentrique en 
arriere sans toutefois surplomber le bord. La surface est couverte de cotes rayonnantes, 
extremement fines, droites, tres nombreuses, bien plus rapprochees vefs le bord par suite 
de la naissance et du developpement de cotes intermediates. Ces cotes sont coupees par 
des stries d'accroissement extremement fines, tres serrees, qui les rendent un peu granu- 
leuses. En avant, une bande deprimee, etroite, mais bien distincte, part du crochet et 
atteint le bord anterieur en le transformant en fissure vers les 4/5 environ de sa lon- 
gueur. 

Rapports et differences. Trois exemplaires peuvent etre rapportes a cette espece. 
L'un, tres petit, a des cotes granuleuses separees par des intervalles plus larges qu'elles- 
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memes, mais, vers !e bord, on remarque deja de petites cotes intermediaires ; il me parait 
a peu pres certain qu'il appartient a la meme espece que les deux autres qui sont plus 
grands. L/un de ces derniers a 40 mm de longueur, et l'autre 16 mm ; sur le pourtour les 
cotes rayonnantes sont tres serrees, separees par des intervalles pas plus larges qu'elles- 
memes et sensiblernent egales entre elles, mais, en se rapprochant du sommet, on voit peu 
a peu des cotes principals se dessiner et les cotes intermediaires, alternes, devenir tou- 
jours plus fines et peu perceptibles. Tous les caracteres de ces echantillons correspondent 
fort exactement a ceux qui sont assignes par Buvignier a son espece et je n'besite pas a 
les lui rapporter; dans la figure du type de Saint-Mihiel les cotes intermediaires sont tres 
faiblement indiquees, de sorte que, vers le bord, les intervalles paraissent plus larges que 
dans les exemplaires du Jura bernois. Dans le Prodrome, d'Orbigny mention ne un Emar- 
ginula Eolis, de Saint-Mihiel, en ces mots : « Petite espece clypeiforme, peu elevee, a som- 
met lateral, finement treillissee partoul. » II estbien probable qu'il s'agit de la meme espece, 
decrite un peu plus tard et figuree par Buvignier, mais ce n'est pas prouve et elle doit con- 
server le nom donne par ce dernier auteur. 

Logalites. Tariche. Saint-Ursanne. Bure. 

Collections. Choffat. Polytechnicum a Zurich. Ed. Greppin. 



Fissurella Kobyi, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XVII, fig. 7.) 





DIMENSIONS. 




Longueur 




6 mm. a 8 mm, 


Largeur, par rapport a 


la longueur 


0,80 


Hauteur, Id. 


Id 


0,75 



Coquille patelliforme, ovale au pourtour, un peu retrecie en arriere, elevee, conique. 
Sommet a peine incline en arriere, et presque central, legerement tronque par une fis- 
sure fort courte, ovale, allongee, non retrecie au milieu, dont le plan est un peu oblique. 
La surface est ornee de cotes rayonnantes au nombre de 60 environ, droites, relative- 
meut assez epaisses, separees par des sillons tres etroits, plus que le dessin ne l'indique, 
et inegales entre elles; cette inegalite n'a rien de regulier, on remarque, pa et la, des cotes 
notablement plus accentuees, puis d'autres moins fortes, et d'autres encore plus faibles ; 
elles ne sont ni noueuses, ni granuleuses, mais on peut presumer, d'apres des traces, que 
toute la surface etait couverle de slries concentriques d'une grande finesse. 
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Rapports et differences. Voisine du Fiss. corallensis Buv. cette espece s'en distin- 
gue par ses cotes in^gales separees par des sillons tres etroits, et non par des intervalles 
a pen pres aussi larges (dans la figure donnee par Buvignier ces intervalles sont bien 
plus etroits que les c6tes, je pense qu'il faut s'en rapporter a la description), puis parson 
pourtour ovale, retreci en arriere, et non « suborbiculaire; » il doit y avoir aussi quel- 
que erreur de forme dans la figure donnee par Buvignier, car son pourtour est notable- 
ment plus long que large et la description dit que la largeur et la longueur sont egales. 
Le Fiss. circularis Zittel, est orbiculaire avec des cotes rayonnantes egales et si voisin du 
Fiss. corallensis qu'il est bien difficile de les distinguer. Dans le Prodrome, d'Orbigny 
mentionne deux especes de Fissurella de Saint-Mihiel, l'une le Fiss. corallina (qui n'est 
pas le Fiss. corallensis Buv.), a « neuf angles peu prononces et des cotes rayonnantes lar- 
ges et ine"gales, » 1 'autre, le Fiss. Moreausia, est Ires deprimee et ornee de cotes rayon- 
nantes egales et granuleuses; l'espece du Jura bernois n'appartient done a aucune des 
deux. L'ornementation du Fiss. Defranouxi Guirand, de Valfin, est assez differente pour qu'il 
n'y ait aucune identification possible. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collections. Koby. Mathey. Polytechnicum a Zurich. 



Scurria moreana (Buvignier), Zittel. 

(PI. XVII, fig. 8-12.) 



SYNONYMIE. 



Patella moreana, Buvignier, 1852, Statistique de la Meuse, Atlas, p. 27, pi. 30, fig. 7-8. 
Scurria moreana, Zittel, 1870, Die Gastropoden der Straraberger Schichten, p. 472. 
Patella corallina, Mathey, 1884, Coupes geol. des tunnels du Doubs, p. 20 (Nouveaux mem. Soc. 
helv. sc. nat., t. 29). 



DIMENSIONS. 



Longueur 3 mm. a 32 mm. 

Largeur, par-rapport a la longueur 0,73 a 0,80 

Hauteur, Id. Id. 0,36 a 0,66 

Goquille patello'ide, ovale au pourtour, conique, ornee de nombreuses cotes concen- 
triques lisses, lamelliformes, tres accentuees, imbriquees de maniere a former des gra- 
dins, et a peu pres egales entre elles. Le sommet, aigu, est assez excentrique en avant ; 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XVII. 20 
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dans la region ante>ieure la coquille est convexe, tandis qu'elle est droite ou un peu con- 
cave, en arriere. Le test devient assez epais dans les individus tres adultes. 

Variations. J'ai sous les yeux une cinquantaine d 'Echantillons parmi lesquels on peut 
observer des differences considerables dans les dimensions dont j'ai donne plus haut les 
extremes. La taille varie considerablement; depuis des individus bien plus petits que le 
type de 1'espece, de 3 mm de longueur, jusqu'a ceux qui ont 21 mm de longueur., je puis 
observer tous les passages, et meme il m'est impossible de separer un grand exemplaire 
de 32 mm de longueur qui presente exactement tous les caraeteres des autres. La largeur 
relative varie peu; la hauteur proportionnelle, au contraire, beaucoup; de petits exem- 
plaires ont la hauteur du type tandis que d'autres, un peu plus grands, sont bien moins 
eleves; en general la hauteur egale environ la moitie de la longueur. L'excentricite du 
sommet et l'ornementation demeurent toujours constants. 

Rapports et differences. L'exemplaire type du Patella m&reana est de tres petite 
taille, mais, 1'espece etant indiqu6e a Saint-Mihiel comme tres rare, on peut supposer, 
avec toute probability, que les grands exemplaires n'avaient pas encore ete decouverts. II 
en a ete exactement de meme dans le Jura bernois, car je regarde comme presque certain 
que le petit exemplaire de 8 mm de longueur, decrit dans le « Lethea bruntrutana » sous 
le nom de Patella minuta Roemer, appartient, en r^alite, au Scurria moreana, il provient 
de la Caquerelle, ou 1'espece est indiquee comme tres rare: ce n'est que plus tard, a 
Saint-Ursanne, que de grands exemplaires ont ete decouverts, et je n'en ai vu aucun 
provenant de la Caquerelle. Les caraeteres des echantillons du Jura bernois, et, en parti- 
culier, de ceux qui sont de taille 6gale, correspondent, de la maniere la plus exacte, au 
type de Saint-Mihiel. Je ne saurais dire si le Patella minuta Roemer, est, ou non, different; 
e'est une espece qui reste de tres petite taille, car l'exemplaire figure par Roemer n'a que 
4 mm de longueur, et M. Brauns, longtemps apres, dit qu'il n'a vu aucun exemplaire de 
Hoheneggelsen depassant ces dimensions; de plus, la surface est indiquee comme lisse, 
sauf des stries d'accroissement. Si les remarquables cotes concentriques en gradins du 
Scurria moreana, qui sont des mieux caracterisees sur les plus petits echantillons, exis- 
taient sur les exemplaires de cette derniere localite, on les aurait certainement indiqu6es. 
En attendant plus ample informe il convient de regarder les deux especes comme dis- 
tinctes. Quant a YHelcion cwallina d'Orb. connu seulement par une mention du Pro- 
drome « Belle espece ovale, conique, assez elevee, lisse ou avec des lignes concentriques 
d'accroissement, Saint-Mihiel, Chatel Censoir, » il me semble probable qu'il est syno- 
nyme du Patella subkevis Buv., qui differe tout a fait du Pat. moreana Buv., par son orne- 
mentation. En tout cas ce sont les noms donnes par Buvignier qui doivent prevaloir. 

Locautes. Saint-Ursanne. Tariche. Bure. 

Collections. Koby. Ed. Greppin. Polytechnicum a Zurich (ancienne coll. Mathey). 
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Helcion Thurmanni, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XVII, fig. 13.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 45 mm. 

Largeur 41mm. 

Hauteur approximative 15 mm. 

Coquille clypeiforme, un peu plus longue que large, tres peu elevee, relativement. Le 
sommet est detruit, on pent juger, cependant, par la direction des cotes, qu'il etait tres 
excentrique en avant. La surface est ornee de cotes rayonnantes nombreuses, arrondies, 
assez epaisses, peu saillantes, interrompues deux fois par de gros plis d'accroissement et 
separees par des intervalles concaves mais tres peu creuses, a peu pres aussi larges 
qu'elles-memes; vers les bords, sauf tout a fait en arriere, elles s'affaiblissent et disparais- 
sent. Ces e6tes rayonnantes sont coupees par des stries coneentriques extremement 
fines, tres senses, onduleuses, un peu inegales, peu apparentesdans la region posterieure, 
la ou les cotes sont bien accentuees, mais remplacant tout a fait, ailleurs, celles-ci, et 
devenant de veritables plis epais et tres marques, surtout dans la region anterieure. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette belle espece, 
qui ne saurait se confondre avecaucune de celles qui sont venues a ma connaissance. Elle 
se rapproche un peu de Y Helcion Vaulignacensis Gotteau, de Tonnerre, mais elle s'en dis- 
tingue par ses cotes rayonnantes plus epaisses, moins saillantes, arrondies, plus rappro- 
chees, remplacees sur une grande partie du pourtour, pres du bord, par des plis coneen- 
triques. Son ornementation Teloigne, d'emblee, du Patella mosemis Buv., dont elle a la taille. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Patella Matheyi, P. de Loriol, 1890. 

(PL XVII, fig. U-16.) 



DIMENSIONS. 




Longueur, environ 


19 mm. a 34 mm. 


Largeur du plus grand exemplaire 


28 mm 


Hauteur Id. Id. 


13 mm 
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Goquille patelliforme, ovale au pourtour, conique, pas tres elevee, relativement, la 
largeur est inferieure a la longueur, mais la proportion ne peut etre donnee car, dans 
l'un des trois exemplaires connus, la longueur exacte ne peut etre appreciee, pas plus que 
la largeur dans les autres. Elle est ornee de cotes rayonnantes tres nombreuses, tres ser- 
rees et tres inegales; les unes, tres accusees, sont isolees ou bien se trouvent deux ou trois 
accolees, d'autres, dans les intervalles, sont plus faibles, et d'autres, enfin, beaucoup plus 
fines se trouvent au nombre de une, deux ou trois, dans les intervalles des autres; leur 
arrangement n'est soumis a aucun ordre dans le grand exemplaire, un peu plus de regu- 
larite parait exister dans les plus petits. Le sommet, aigu, est droit et subcentral. 

Rapports et differences. Cette espece, qui n'est pas encore connue avec toute la 
precision desirable, parait se rapprocher beaucoup du Patella Fb/m"Etallon, mentionne 
par Etallon avec unecourte diagnose dans les « Etudes paleontologiques sur le Jura gray- 
lois » (Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 3 e serie, T. 8, p. 354). mais elle en differerait par 
ses cotes rayonnantes aussi fortes au sommet qu'au pourtour et bien plus irregulierement 
disposees. Dans YHelcion icamensis Cotteau, connu egalement par une courte diagnose, 
on compte dix cotes granuleuses et, dans chaque intervalle, trois ou quatre stries fines et 
regulieres. Cette ornementation est done differente de celle du P. Matheyi. II serait desi- 
rable que ces trois especes fussent mieux connues, et par des exemplaires nombreux, 
pour que leurs caracteres distinctifs puissent etre mieux apprecies et leur separation 
etablie d'une maniere plus rigoureuse. 

Logalites. Saint-Ursanne. Un petit exemplaire de Blauen, de 5 mm. de longueur, parait 
aussi se rapporter a cette espece. 

Collections. Mathey. Polytechnicum de Zurich (ancienne collection Mathey). Ed. 
Greppin. 



Pleurotomaria epicorallina, Greppin. 
(pi. xrm, fig. 2j 

8YNONYMIE. 
Pleurotomaria epicorallina, J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 341, pi. II, fig. 4. 

DIMENSIONS. 

Longueur - 35 mm. 

Diametre du dernier tour 33 mm. 

Ouverture de Pangle spiral 50° 
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Coquille conique, paraissant perforee. Spire composee de tours plans, croissant regulie- 
rement sous un angle peu ouvert, ni anguleux ni tuberculeux. L'ornementation se com- 
pose de cotes spirales granuleuses, extremement fines, serrees a se toucher dans les 
premiers tours, uu peu plus ecartees dans le dernier. La base du dernier tour, a peu pres 
plane, estlimitee par un angle presque tranchant; elle est occupee par des cotes spirales 
granuleuses, tres fines, semblables aux autres, mais plus eloignees et separGes par des 
intervalles garnis de fines stries d'accroissement regulieres ; les granulations sont invi- 
sibles a Toeil nu. L'etat du test ne permet pas de reconnaitre bien exactement la perfora- 
tion ombilicale qui parait fort etroite. La bande du sinus n'est pas distincte. L'ouverture, 
tres surbaissee, n'est pas intacte. 

Rapports et differences. L'individu decrit est le type meme de 1'espece, je n'en ai vu 
aucun autre exemplaire. II est dans un etat de conservation defectueux, cependant on 
peut bien reconnaitre ses caracteres. Je ne vois pas avec quelle espece celle-ci pourrait 
etre confondue. 

Localite. Blauen. 

Collection. J.-B. Greppin au musee de Strasbourg. 



Pleurotomaria Antonio, Etallon. 

(PI XVII, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Pleurotomaria Anionim, Eltallon, 1861, in Thurmann et Etallon, Lethea bruntrutana, p. 130, pi. XT, 

fig. 105. 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 89 (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Id. Tribolet, 1873, Recherches geol. et pal. dans le Jura superieur neuchatelois, 

p. 19. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 45 mm. 

Diametre du dernier tour 40 mm. 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,32 

Ouverture de l'angle spiral 63° 

Coquille turbine^, paraissant perforee. Spire composee de tours arrondis, separes par 
des sutures profondes, beaucoup plus larges que hautes, croissant regulierement. Us sont 
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ornes de cotes spirales que je ne puis exactement compter; etles paraissent minces et plus 
etroites que les intervalles qui les separent et elles sont coupees par de petites c6tes verti- 
cals tres fines et tres regulieres. Je ne distingue pas nettement la bande du sinus. Sur la 
base du dernier tour, qui est tres convexe, les cotes spirales sont beaucoup plus rappro- 
chees. L'ouverture n'est pas intacte. 

Rapports et differences. Le type de cette espece n'a pas ete retrouve. Je n'ai sous 
les yeux qu'un exemplaire de bien plus petite taille, qui en pr&ente les caracteres, mais 
les cotes spirales dont il est orne sont, relativement, bien plus minces et plus etroites que 
les intervalles qui les separent; les petites cotes verticales sont aussi plus fortes et plus 
ecartees. Dans cet individu, le test, s'il existe, a subi une grande alteration dans sa com- 
position, et je me demande meme s'il ne s'agit pas d'une contre-empreinte. II me parait 
assez diffficile d'admettre que cette difference, non pas dans le mode d'ornementation, mais 
dans la proportion des cotes, soitsuffisante pour faireconsiderer Texemplaire decritcomme 
appartenant a une autre espece, tous les caracteres, qui sont tres particuliers, etant, d'ail- 
leurs, identiques. Tout en signalant le fait je crois devoir envisager cet individu comme 
appartenant au Pleurot. Antonia. La decouverte de nouveaux exemplaires amenera peut- 
etre la constatation de modifications dans la structure des cotes qui fourniront des pas- 
sages. 

Locaute. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Pleurotomaria cfr. Guirandi, P. de Loriol. 



DIMENSIONS. 



Longueur 65 mm. 

Diametre du dernier tour 59 mm. 

Ouverture de l'angle spiral, environ 70" 

Coquille turbinee, largement ombiliquee. Spire composed de tours plans fortement 
releves en avant, en bourrelet, le long de la suture ; en arriere se montre aussi un bour- 
relet sutural, mais bien moins accentue. L'ornementation se compose de cdtes spirales 
peu accentuees. Le dernier tour parait le"gerement carene. La base, tres largement et pro- 
fondement evidee en entonnoir, parait avoir ete lisse. 

Rapports et differences. Je rapproche du Pleur. Guirandi, que j'ai decrit dans la 
monographic des mollusques du gisement de Valfin, un exemplaire de grande taille, 
incomplet, dont la determination ne peut etre rigoureusement precisee. II presente les 
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earacteres g£ne>aux du PL Guirandi, mais sa base parait plus largement evidee en enton- 
noir. Je n'ai pas voulu negliger cet individu, lors meme que son etatde conservation ne 
permet pas de Identifier correctement, esperant que la decouverte de nouveaux exem- 
plaires bien conserve's permettra de trancher la question. Le nombre des especes com- 
munes entre les gisements rauraciens du Jura bernois et ceiui de Valfin 6tant restreint, 
il sera interessant de constater si celle-ci se trouve reellement dans ce cas. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Trochotoma amata, d'Orbigny. 

(PI. XVII, fig. 3-4.) 



? Trochus discoideus, 

Ditremaria amata, 
Trochotoma discoidea, 

Ditremaria amata, 

Id. 
Id. 
Id. 

Ditremaria discoidea. 

Id. 
Id. 

Id. 
? Ditremaria mastoidea, 
Ditremaria discoidea, 
Trochotoma discoidea, pars, 
Trochotoma tornatilis, pars, 



SYNONYMIE. 

Rcemer, 1836, Die Verst. des norddeutschen Ool. Gebirges, p. 150, pi. XI, 

fig. 12. 
d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 9. 
Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 39, pi. 25, 

fig. 10-11. 
d'Orbigny, 1854, Paleontologie francaise, Terr, jurassiques, t. 2, p. 389, 

pi. 343, fig. 3-8. 
Cotteau, 1854, Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 37. 
Oppel, 1856-1858, Die Jura formation, p. 696. 
Raulin et Leyraerie, 1858, Statistique geol. de l'Yonne, p. 647. 
Etallon, 1861, in Thurmannet Etallon, Lethea bruntrutana, p. 131, pi. XII, 

fig. 107. 
Etallon, 1864, Paleontologie grayloise, p. 352 (Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3 me serie, t. 8, p. 352). 
Mcesch, 1868, Geolog. Beschreibung des Aargauer Jura, p. 173 (Beitrage 

z. geol. Karte der Schweiz, 4 te Lief). 
J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 102 (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 rae livr.). 
Mcesch, 1874, Der siidliche Aargauer Jura, p. 79 (Beitrage zur geol. Karte 

der Schweiz, 10 me Lief.). 
Hermite, 1874, Note sur le genre Trochotoma (Bull. Soc. g6ol. de France 

3 me serie, t. V, p. 694. 
Huddleston, 1881, Contrib. to the paleontol. of the Yorkshire oolites, p. 61, 

pi. IV, fig. 1 a. 
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Ditremaria discoidea, Max Schlosser, 1881, Beitr. zur Kenntniss der Fauna des Kelheimer Diceras 

Kalkes,p. 55. pi. VI, fig. 17. 

DIMENSIONS. 

Diametre 23 mm. a 40 mm. 

Hauteur, par rapport au diametre 0,45 a 0,49. 

Coquille discoi'dale, beaucoup plus large que haute ; sa base est profondement evidee en 
entonnoir. Spire peu elevee, composee de cinq tours au moins, croissant regulierement 
sous un angle tres ouvert, deprirnes, formant une convexite uniforme depuis la suture 
jusqu'au bord. lis sont ornes de filets spiraux tres fins, separes par des intervalles un peu 
plus larges qu'eux-memes, coupes par des cotes transverses obliques d'une grande finesse 
qui les rendent granuleux; dans un individu bien conserve je compte, dans l'avant-der- 
nier tour, neuf filets spiraux depuis la suture posterieure jusqu'a la bande du sinus, et 
trois depuis la bande jusqu'a la suture anterieure. De grosses cotes transverses, ou plutot 
des bourrelets arrondis, allant de la suture a la bande du sinus, et assez rapproches, se 
font remarquer en outre sur une partie de la spire plus ou moins considerable, mais ne 
paraissent pas se faire sentir sur les premiers tours. Le pourtour du dernier est limite, en 
arriere, par la bande du sinus, et il est marque sur la moitie de sa hauteur par une depres- 
sion peu profonde, bordee en avant par un gros bourrelet arrondi qui constitue le pourtour 
de la base. La region entre la suture et la bande du sinus est tres deprim^e et porte, 
comme dans 1'avant- dernier tour, neuf a dix filets spiraux egalement fins et granuleux 
mais un peu plus ecartes et rendus tres onduleux par les bourrelets transverses qui 
deviennent tres accenlues. On distingue deux ou trois c6tes spirales dans la depression 
du pourtour, et sur la sailtie, en avant, elles sont tres accentuees et tres serrees. Sur la 
base, qui n'est qu'un large et profond entonnoir paraissant se prolonger presque jusqu'a 
1'extremite de la spire, les cotes spirales granuleuses existent aussi, comme ailleurs, mais 
elles paraissent s'affaiblir graduellement dans la concavite, je ne puis le constater avec 
exactitude, le test etant tres altere dans le seal exemplaire que j'ai pu degager. La bande 
d» sinus est etroite, limited par deux filets spiraux bien marques, mais ne paraissant pas 
granuleux ; elle est couverte en outre de petites stries transverses. La fissure est assez 
longue et situee a une distance de i'ouverture assez grande, mais que je ne saurais preci- 
ser exactement. Ouverture ovale, tres surbaissee, elle n'est intacte dans aucun des exem- 
plaires a ma disposition. 

Tariations. Le nombre des echantillons que j'ai examines ne depassepas une dizaine, 
et ils paraissent tres constants dans leurs caracteres qui sont fort exactement ceux des 
exemplaires qui ont ete figures par d'Orbigny et Buvignier. Je remarque seulemeut quel- 
<\ms differences dans la longueur et le rapprochement des bourrelets transverses, puis 
dans le moment ou ils apparaissent sur la spire; cependant, sur ce dernier chef, je ne puis 
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rien dire de tout a fait precis, I'etat de conservation des echantillons laissant a desirer. 
On peut cependant constater avec certitude, que, dans certains exemplaires, les cdtes trans- 
verses ne coramencent a apparaitre que sur le dernier tour ou sur une partie de l'avant- 
dernier, puis deviennent ensuite tres accusees. Sur aucun des echantillons que j'ai exa- 
mines je ne les ai vus se montrer d'aussi bonne heure que dans i'individu figure dans le 
Lethea bruntrutana. 

Rapports et differences. Le Trochotoma amata est une espece bien connue el facile- 
ment reconnaissable. J'ai deja dit (Monographie de Valfin, p. 212) que c'est a tort qu'elle 
a ete citee a Valfin par Etallon et Deslongchamps; l«s exemplaires censes lui appartenir 
doivent etre rapportes au Trochotoma auris Zittel, distinct, entre autres, par Tabsence de 
bourrelets transverses et par des filets spiraux differents. Plusieurs auteurs estiment que le 
Tr. amata est la meme espece que le Trochus discoideus Roemer, et qu'il doit porter ce 
nom. J'eprouve a cet endroit des doutes serieux ; l'exemplaire figure par Roemer ne porte 
aucune trace de bourrelets transverses, les tours de spire paraissent croitre plus rapide- 
mentet le pourtour semble different; lors meme que cet individu est un moule interieur 
il ne me parait pas appartenir au Troch. amata, dans lequel ies bourrelets transverses sont 
aussi tres visibles sur les moules interieurs. Les explications de M. Brauns (der obere 
Jura in nordw. Deutschland p. 231) ne me paraissent pas assez concluantes et, en atten- 
dant des eclaircissements defmitifs, il me parait preferable de lui laisser le nom sous lequel 
elle a ete bien decrite et figuree. La courte diagnose du Prodrome etait suffisante pour 
reconnaitre 1'espece, etle nom de Tr. discoideus donne posterieurement par Buvignier sans 
indiquer s'il entendaitpar la rattacher son espece a celle de Roemer, doit passer en syno- 
nymie. M. Huddleston (loc. cit.) a cru reconnaitre, dans le Tr. amata, le Trochus tornalilis 
Phillips, et voudrait donner a Tespece le nom de Trochotoma tornalilis. La figure de Phil- 
lips (et M. Huddleston en convjent) n'est guere reconnaissable et ne prete pas a ce rappro- 
chement. Sous ce nom de Trochot. tornalilis M . Huddleston figure deux especes dont Tune 
(fig. la) represente certainement un exemplaire du Troch. amata. Morris et Lycett ont 
figure sous le nom de Troch. discoidea Rcemer, un exemplaire de 1'etage bathonien de 
Minchinhampton, qui differe du Troch. amata par ses tours de spire croissant plus rapide- 
ment, le pourtour du dernier tour plus largement creuse, des bourrelets transverses plus 
ecartes et bien plus faibles et des cotes spirales plus epaisses ; c'est une espece a nom- 
mer, car ce n'est pas non plus le Troch. rota d'Orb., du bathonien, qui possede egalement 
des bourrelets transverses. Etallon a cite le Troch. masto'idea, Et., a la Gaquerelle, il en a 
figure un exemplaire que je n'ai pas vu. Je ne connais, pour ma part, aucun exemplaire 
du Jura bernois qui puisse etre rapporte a celte espece, et je n'ai vu, provenant de la 
Caquerelle, qu'un seul echantillon tres mal conserve appartenant au musee de Strasbourg 
(coll. J.-B. Greppin) qui doit etre rapporte au Tr. amata. Sur les premiers tours de spire, 
jusqu'a l'avant-dernier, on ne voit pas de cotes transverses dans nos echantillons les plus 

MEM. SOG. PAL. SUISSE, T. XV H. 21 
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typiques du Tr.amata; ce sont, j'ai tout lieu de le supposer, des individus de cette espece 
depourvus du dernier tour, ou jeunes, qui ont ete pris pour le Tr. mastotdea Etallon, dont 
les exemplaires types, decrits par Etallon, proviennent de Valfin. Si Ton compare les 
echantillons de Valfin avec ces exemplaires incomplets du Jura bernois, on voit de suite 
que le Tr. mastoidea est une espece bien differente du Tr, amata, dont elle se distingue par 
sa spire plus elevee, composee de tours croissant plus rapidement, par ses cotes spirales 
plus fines et plus nombreuses, au nombre de quatorze ou quinze sur l'avant-dernier 
tour entre la suture et la bande du sinus, par la depression plus etroite et plus profonde 
sur le pourtour du dernier tour. 

J'ai deja indique, dans la monographic de Valfin, les raisons qui font adopter le genre 
Trochotoma a cole du genre Ditremaria. Lycett avait donne le nom de Trochotoma a un 
groupe d'especes, envisage de la meme maniere que Deslongchamps, et presque en meme 
temps, mais il parait que c'est Deslongchamps qui a la reelle priorite, 

Locality. Dittingen. Blauen. Saint-Ursanne. Tariche (1 ex.). 

Collections. Ed. Greppin. Mathey. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Ditremaria Thurmanni, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XVIII, fig. 5-6.) 



SYNONYMIE. 

Ditremaria ornata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. 2, p. 9 (non Goldfuss). 

Trochotoma quinquecincta, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 39, 

pi. 25, fig. 5-7 (non Zieten). ■ 
Ditremaria quinquecincta, d'Orbigny, 1854, Paleontologie fran$aise, Terr, jurass., t. 2, p. 391, 

pi. 345, fig. 1-5 (non Zieten). 
Ditremaria ornata, Cotteau, 1854, Etudes sur les Mollusques fossiles de l'Yonne, fasc. I, 

Prodrome, p. 37. 
Ditremaria quinquecincta, Raulin et Leymerie, 1858, Statistique geologique de l'Yonne, p. 647. 

Id. Etallon, in Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 130, 

pi. XI, (fig. 106 ?). 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 88 (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 me livr.). 
Trochotoma quinquecincta, pars, Hermite, 1877, Note sur le genre Trochotoma, Bull. Soc. geol. de 

France, 3 me serie, t. V, p. 696. 
Ditremaria quinquecincta, Mathey, 1884, Coupes g6ol. des tunnels du Doubs (Nouveaux memoires 

de la Soc. helv. des sc. nat., vol. 29, p. 20). 
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DIMENSIONS. 

Hauteur totale 11 mm. a 16 ram, 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur 1,46 a 0,95 
Angle spiral 90° a 112° 

Coquille turbinee, tant6t aussi large que haute, tantot notabiement plus large. Spire 
composee de cinq a cinq tours et derai, croissant tres regulierement sous un angle dont 
1'ouverture varie. Les premiers sont assez convexes et ornes de filets spiraux tres fins ; un 
meplat sutural assez large commence a se manifester au troisieme tour el s'accentue 
toujours davantage sur 1'avant-dernier et sur le dernier, un angle assez vif le separe du 
pourtour qui est convexe. 

Sur le meplat se trouvent deux cdtes spirales, ou quelquefois trois, celle qui est la 
plus rapproehee de la suture est notabiement plus forte et plus granuleuse; sur le pourtour 
existent deux ou trois cotes spi rales assez fortes et subegales. 

La bande du sinus, etroite, un peu concave, tres finement stride, limitee par un filet 
spiral de chaque cote, se voit tres distinctement sur Tangle qui se remarque entre le 
meplat et le pourtour et elle contribue a le former, sur le dernier tour elle se trouve ordi- 
nairement sur une saillie bien marquee, avec un sillon assez profond de chaque c&te; la 
fissure est Ires rapprochee du labre, et assez courte, tantot elle parait egale de largeur, 
tantot elle se montre assez fortement retrecie au milieu. La base du dernier tour est 
convexe vers le pourtour, et ornee de filets spiraux tres fins et serres, qui s'affaiblissent 
peu a peu, et dont je ne puis exactement preciser le nombre, puis elle s'abaisse vers 
le milieu en une forte depression largement evasee, et plus ou moins profonde, sorte de 
faux ombilic qui est tout a fait lisse. 

Toute la surface de la coquille est couverte de stries d'accroissement d'une tres grande 
finesse, visibles a la loupe seulement, qui ne rendent pas les cotes spirales granuleuses, sauf 
une, celle qui, dans chaque tour, borde la suture. Ouverture etroite, un peu carree; la 
columelle, epaisse, calleuse, est un peu renflee en avant et en arriere de maniere a former 
deux simples protuberances souvent a peine sensibles ; le labre est epaissi, mais sans dent 
ou protuberance appreciates, parfois, cependant, on remarque, en arriere, un leger 
epaississement. 

Variations. J'ai vu une quarantaine d'echantillons appartenanta cetteespece ; quelques- 
uns sont parfaitement intacts, mais, dans un grand nombre, Tornementation n'est pas 
tres nettement conservee. lis presentent des variations considerables quant a la forme, qui 
est tantot presque globuleuse, tanlot bien plus large que haute ; la grande moyenne des 
individus se trouvent entre les extremes que j'ai indiques. On remarque aussi quelques 
differences dans la forme de Touverture qui est parfois presque entierement depourvue 
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de protuberances sur la columelle, et dans la profondeur et 1'evasement du faux ombilic. 
L'ornementation ne varie pas quant a la disposition generale des cotes spirales, un 
peu quant a leur norabre et a leur saillie relative ; le meplat sutural est, en general, 
moins prononce dans les exemplaires globuleux que dans ceux dont le dernier tour est 
plus large. 

Rapports et differences. Ge n'est qu'apres une longue hesitation que je me suis 
decide a distinguer 1'espece du Jura bernois et de S^Mihiel rapportee generalement au 
Ditr. quinquecincta Zieten, de Nattheim. D'apres Quenstedt \$Monodonta ornata Goldfuss, de 
Nattheim, est la meme espece que le Trochus quinquecinctm de Zieten, et il etait bien place 
pour fixer ce rapprochement. Or, si Ton examine attentivement la figure grossie donnee 
par Goldfuss, d'un individu relativement fort large, on reconnaft des differences marquees 
dans l'ornementation, farrangement et le nombre des cotes, puis fabsence d'un meplat 
le long de la suture ; on ne peut pas dire des exemplaires du Jura bernois « que la moitie 
superieure de lenrs tours est couverte de lignes arquees, serrees. » Quant a la flgure que 
Zieten a donnee de son type elte ressemble assez, pour la forme, a certains exemplaires 
du Jura bernois, mais on ne peut apprecier ni le detail de l'ornementation, ni les 
caracteres de la base et de I'ouverlure. Voici le texte de la description qui accompagne la 
figure. « Beaucoup plus large que haut. Quatre volutes et demi ; sur leurs tours se trouvent 
cinq larges bandelettes ; base convexe, stries concentriques et espaeees, ombilic tres grand. 
Nattheim. » Quenstedt (Petref. Runde Deutschlands, vol. 7, p. 199, fig. 45) figure, sans 
grossissement, un individu du Trochus quinquecinctm de Nattheim; la rampe suturale, tres 
large, est occupee par un treillis tres fin (comme celui qu'indique Goldfuss); la spire parait 
avoir un tour de moins que dans le Ditr. Thurmanni. On ne peut juger de l'ornementation 
avec quelque detail, le profil n'est pas donne, sauf un fragment au-dessus de la fissure, 
la columelle parait tres peu epaissie et la base peu profonde. Quenstedt figure aussi un 
fragment d'un individu de S*-Mihiel qu'il rapporte au Trochus quinquecinctm , mais il 
s'attachait peu aux details. 

Le Ditremaria Hermitei, de Valfin, que j'ai decrit ailleurs et figure, ne peut se confondre 
avecle Ditr, Thurmanni; il en differe par sa forme, ses tours convexes, V absence totale de 
rampe le long de la suture, son ornementation, ses cotes granuleuses particulierement 
treillissees le long des sutures, son ouverture tres grimagante, la base de son dernier tour 
moins evidee, Hermite, qui regardait le Ditremaria Hermitei comme etant le Monodonta 
ornata de Goldfuss, rapporte a cette espece celle du Jura bernois, par contre, pour lui, 
celle de Saint-Mihiel est le Ditr. quinquecincta, et il envisage les deux especes comme diffe- 
renles. Le Ditr. quinquecincta, d'apres Quenstedt, est rare a Nattheim; si, plus tard, l'exa- 
men comparatif de bonnes series venait a demontrer que le Ditr. Thurmanni lui appartient 
reellement, il sera facile de faire rentrer ce nom dans la synonymie, mais j'ai ia convic- 
tion que les deux especes sont distinctes. La figure donnee par Buvignier represente 
fort exactement les exemplaires du Jura bernois, celle de la Paleontolo^ie francaise est 
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beaucoup moins exacte. Le Dilremaria Humbertina, Buvignier parait different par son 
ornementation. 

Localites. Saint-Ursanne, Tariche, La Gaquerelie, Boncourt, Bure. 

Collections. Koby. Mathey. Polytechnicum a Zurich. Ed. Greppin. 
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SUPPLEMENT AUX MOLLUSQUES GASTEROPODES 



Depuis la publication de la premiere partie de ce Memoire, quelques 
echantillons nouveaux m'ont ete communiques. Les uns appartiennent a 
des especes qui n'etaient pas encore decrites. Les autres m'ont permis 
d'ajouter quelques nouvelles observations aux descriptions que j'ai deja 
donnees. 



Acteonina acuta, d'Orbigny, p. 5. 

Un petit exemplaire, dontla longueur est de 15 mm , et le diametre du dernier tour de 
% mm , presente si exactement les caracteres de V Acteonina acuta que je suis force do le lui 
rapporter, malgre la disproportion de taille considerable. G'est la seule difference qu'il me 
soit possible de decouvrir. Le retrecissement rapide du dernier tour, en avant, qui a pour 
consequence une forme tres differente de l'ouverture, eloigne cet exemplaire de YOnhos- 
toma Humbertina Buvignier, dont il parait se rapprocher au premier abord. 

Localite. Bure. 

Collection. Choflat. 
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Acteonina ursicina, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XVIII, fig. 10.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 8 mm 

Diametre du dernier tour 3 i/ 2 ram 

Hauteur du dernier tour du cote de Pouverture, par rapport a la longueur 
totale 71 

Coquille allongee, fusiforme, entierement lisse. Spire aigue au sommet, composee de 
six a sept tours tres legerement eonvexes, presque plans, croissant tres gradueliement 
sous un angle regulier; ils forment des gradins distincts, quoique peu accentues, et sont 
separes par des sutures legerement canaliculus, le long desquelles parait avoir existe une 
legere depression que je crois apercevoir en arriere des deux derniers tours, mais sans 
une certitude absolue. Le dernier tour, convexe et un peu renfle au pourtour, est notable- 
roent plus eleve que la moitie de la hauteur totale; il se retrecit tres gradueliement en 
avant. L 'ouverture, plus haute que la moitie de la longueur de la coquille, est fort retrecie 
en arriere et arrondie en avant, la columelle parait peu evidee, mais elle est recDuverte 
d J un encroutement artificiel qu'il n'a pas ete possible d'eloigner entierement. 

Rapports et. differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire appartenant a cette 
espece; sans que ses caracteres soient tres tranches, je ne puis le rapporter a aucune des 
especes decrites venues a ma connaissance. II se rapproche de YAct. miliola d'Orbigny, 
mais en differe par la hauteur proportionnelle plus faible de son dernier tour qui est 
aussi plus renfle, Tangle spiral est loin d'avoir une ouverture de 54°, assignee par d'Orbigny 
a celui de YAct. miliola, ce qui ne s'accorde pas avec la figure. J'ai rapporte des exem- 
plaires de Valfin a YAct. miliola, tout en exprimant des doutes sur cette determination, il 
me parail maintenant encore plus probable qu'elle est erronee et que j'aurais du les 
decrire sous un nouveau nom. L'Act. carinella Buv. differe de YAct. ursictna par sa spire 
plus allongee, la hauteur moindre de son dernier tour et de son ouverture, ses tours de 
spire carenes en arriere, le long de la suture. Dans Y Acteonina buremis P. de Loriol, le 
dernier tour est bien plus renfle. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 
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Acteonina Greppini, P. de Loriol, p. 8. 

(Pi xrm,fig. 9-9 a.; 

Je donne la figure (Tun exemplaire dont il a deja ete question ; son overture etant 
tres bien conserved sur la columelle, on peut constater nettement qu'elle ne porte aucun 
pli; elleest droite; on distingue une sorte de depression qui a I'aspect d'une perforation 
ombiticale, mais ne se rencontre point dans tous les individus. 

Locality. Blauen. 

Collection. Greppin. 



GoLiTMBELLABiA Aloysia (Guirand et Ogerien), Ziltel. 

(PI. XVIII, fig. 10.) 

SYNONYMIE. 

Columbellina Aloysia, Guirand et Ogerien, 1865, Quelquee fossiles nouveaux du Corallien du Jura, 
p. 21, fig. 36 (Memoires de la Soc. d'emulation du Jura, t. I). 

Golumbellaria Aloysia, P. de Loriol, 1886, Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
p. 61, pi. Ill, fig. 16-17 (Memoires Soc. paleontologique Suisse, vol. XIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 13 mm. 

Diametre du dernier tour 8 mm. 

Goquille allongee. L'avant-dernier tour, dont la hauteur n'atteint pas le tiers du dia- 
metre, est carene an milieu, et orne de cotes verticales saillantes, ecarlees, coupees par 
quatre filets spiraux prineipaux, granuleux, et d'autres bien plus fins, elles forment un 
tubercule aux points d 'intersection avec la carene. Le dernier tour, fort grand par rapport 
a 1'ensemble, est un peu renfle et convexe an pourtour, et assez brusquement retreci en 
avant. I! est orne de treize cotes spirales finement granuleuses, sensiblement egales entre 
elles, separees par des intervalles a peu pres aussi larges qu'elles-memes. L'ouverture est 
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etroite et un peu sinueuse, elle se termine en avant par une fente etroite, et, en arriere, 
par un petit canal oblique. La columelle est revetue, sur un etroit espace, d'un encroute- 
ment assez epais. Le labre est tres epaissi, sillonne en dedans, son bord est couvert de 
petiles cotes qui correspondent aux cotes spirales du tour. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, de petite taille, appar- 
tenant au Col. Aloysia; il est un peu incomplet, mais il presente si exactement les carac- 
teres de cette espece que je ne saurais comment Ten separer. II serait a de^irer que de 
nouveaux exemplaires viennent confirmer ma determination. 

Logalite. Saint-Ursanne. 

Collection. Polytechnicum a Zurich (ancienne collection Mathey). 



Chenopus Greppini, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XXVIII, fig. 11.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative, avec le canal 36 mm. 

Diametre du dernier tour, sans l'aile 11 mm. 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a son diametre 0,55 

Ouverture de l'angle spiral 23° 

Goquille allongee, turriculee. Spire composee de tours convexes, sans l'etre fortement, 
un peu anguleux au milieu, croissant tres regulierement sous un angle aigu, separes par 
des sutures tres peu ouvertes. Les premiers tours manquent, la spire devait 6tre, relative- 
ment, tres allongee. L'ornementation, tres delicate, se compose de nombreuses cotes spi- 
rales extremement fines, aceompagnees chacune d'un filet parallele d'une grande tenuite, 
probablement granuleux, a en jnger d'apres des traces; une cote plus forte, passant par 
le milieu du tour, joue le role de carene; des tubercules costiformes, assez prononces, 
allant a peu pres d'une suture a l'autre, relevent de distance en distance ces cotes spi- 
rales, les intervaltes qui les separent sont plus larges qu'eux-memes, je ne puis compter 
exactement leur nombre, il y en a probablement dix ou douze par tour. Le dernier tour 
est bien plus forlement carene au milieu que les autres, mais entierement depourvu de 
tubercules costiformes; il est orne de la meme maniere que les autres tours mais, en 
avant de la carene, les cotes spirales sont plus epaisses et plus saillantes, Tune de ces cotes, 
notablement plus accusee, peut etre envisagee comme une seconde carene anterieure, 
bien plus faible que l'autre, qui se dirige en avant en s'arquant beaucoup. Le canal, en 
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partie conserve, est long et droit, a sa base se trouve un sinus bien marque sans etre 
tres profond, aecompagne d'une depression. L'aile est intacte en avant de la carene qui 
se prolongeait en longue digitation un peu arquee et dirigee en avant; son bord est arque 
et simple; la seconde carene ne parait pas avoir produit de digitation; a la surface les 
cfites du dernier tour se prolongent en divergeant, et elles sont accompagnees de stries 
d'accroissement. En arriere de la digitation l'aile est detruite ou masquee par la roche, 
on voit seulement, par la direction des cotes spirales du dernier tour, qu'elle devait se 
prolonger un peu, pres de la spire, mais sans digitation. L'ouverture est inconnue. 

Rapports et differences. Gette espece, dont un peul exemplaire a ete decouvert jus- 
qu'ici, se rapproche, pour rornementation, de YAlaria iridaclyla Buv., de V Alarm semi- 
nuda Hebert et Desl. ou aussi du Cuphosalenus tetracer d' Orb., mais les earacteres de l'aile 
et la presence d'un sinus la distinguent de suite. La longueur de la spire, la forme de 
l'aile avec une digitation unique, ainsi que rornementation, la distinguent des Chenopns 
venus a ma connaissance, si je n'avais pu constater la presence d'un sinus je n'aurais 
pas manque de la classer parmi les Alaria. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Ditretus Belus, P. de Loriol, 1890. 

( PI. X VUI, fig. 12.) 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative, donnee par l'angle 48 mm. 

Diametre du dernier tour 20 mm. 

Hauteur de l'avant-dernier tour, par rapport a, son diametre 0,46 

Ouverture de Pangle spiral ?>2° 

Coquille allong6e, turricnlee. Spire composee detours nombreux, deux fois aussi larges 
que hauls, plans, separes par des sutures a peine ouvertes, ornes, en arriere, le long de 
la suture, de tubercutes tres ecartes, arrondis, faiblement allonges, peu saillants, qui 
rendent les sutures onduleuses ; le reste de la surface est tout a fait lisse. Le dernier tour 
est legerement anguleux au pourtour de sa base qui parait lisse, comme le reste ; les 
tubercules posterieurs sont allonges en forme de bourrelets et tres ecartes. L'ouverture 
est tres ma] conservee; comme une partie du dernier tour est detruite on ne voit que le 
bord collumellaire qui est calleux, regulierement concave, et s'allonge en arriere, marquant 
une forte callosite se detachanl du tour. 
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Rapports et differences. Un seul exemplaire, conserve sur une moitie seulement, 
represente celte espece ; il est fort regrettable qu'elle soit encore aussi mal connue, mais 
ses caracteres sont si particuliers qu'il sera toujours facile de la reconnaitre. Get individu 
ne pourrait etre pris pour un grand exemplaire du Ditrelus Thurmanni, car il en differe 
par sa forme plus conique, ses sutures onduleuses, l'absence complete de series de granules 
et de cotes spirales. Peut-etre appartient-il au genre Eustoma, c'est ce que la decouverte 
d'exemplaires avec l'ouverture conservee permettra seule d'etablir. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Polytechnicum a Zurich (ancienne Collection Matliey). 



Cerithium CEgir, P. de Loriol. 1890. 

(PI. XVIll, fig. 13.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative, donnce par Tangle 120 mm. a 130 mm. 

Diametre du dernier tour 33 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,45 
Angle spiral tres approximatif 20 ° 

Coquille tres allongee, turriculee. Spire composee de tours nombreux, moins eleves que 
la moitie de leur largeur, croissant tres regulierement sous un angle aigu, convexes sans 
1'etre tres fortement, separes par des sutures bien marquees. La hauteur du dernier lour 
atteint un peu plus de deux fois celle de 1'avant-dernier, et il est un peu plus convexe et 
plus renfle que les autres; il se retrecit fortement et tres brusquement en avant en formant 
un canal tres court. Ouverture relativement tres petite et peu elevee, semilunaire, a peu 
pres egalement retrecie en avant et en arriere. Le canal, quoique fort court, est bien 
distinct ; le labre parait tranchant. Coiumelle arrondie, presque droite, un peu calleuse et 
legerement reflechie sur une perforation a peine sensible. Le dernier tour est orne de plis 
d'accroissement tres accuses qui ont l'apparence de fortes cotes allant en s'affaihlissant 
depuis la suture a la coiumelle, quelques-unes semblent etre couplees et partir d'un leger 
tubercule place sur la suture ; du reste la surface est fruste et ce n'est que tres vaguement 
que je distingue des cotes semblables sur les autres tours, plus vaguement encore appa- 
raissent des traces de cordons spiraux, peut-etre granuleux. 

Rapports et differences. Cette belle espece, dont je ne connais qu'un seul exemplaire, 
est certainement voisine du Cer. Moreanum Buvignier, mais elle s'en distingue facilement 
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par ses tours de spire convexes et non en grading le dernier moins eleve, relativement, et 
plus brusquement retreci en canal en avant, puis par son ouverture plus surbaissee, ses 
cotes moins regulieres, ayant davantage 1'apparence de plis d'accroissement et se conti- 
nuant jusqu'a la columelle, et, enfin, par son angle spiral plus aigu. II est probable que 
ces deux especes devraient elre rangees dans mi groupe special, mais je n J ai pas des 
materiaux suffisants pour m'en assurer avec certitude. Le Cerilhium Ymir, P. de Loriol, 
decrit ci-dessus, presente quelque ressemblance a cause de son dernier tour attenue en 
avant de la meme maniere, mais il ne saurait, du reste, elre confonda avec celui-ci. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Gerithium Kobyi, P. do Loriol, p. 69. 

Le nom de cette espece devant etre change, car il existe deja un Cer. Kobyi Ed. Greppin, 
qui a la priority je lui donnerai celui de Cer. Busiris. 



Cerithium Matheyi, P. de Loriol, 1890. 

(PI. XVIII, fig. 14.) 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative, donnee par l'angle 87 mm. 

Diametre du dernier tour 25 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,59 

Angle spiral mesure sur les deux derniers tours 20° 

Coquille ombiliquee, probablement tres allongee. Tours de spire convexes, eleves, 
separes par des sutures bien marquees. Le dernier est peu eleve relativement aux autres, 
plus arrondi et plus renfle ; il se retrecit rapidement en avant, en formant un canal court. 
Ouverture fort petite, ovale, arrondie a sa base, retrecie en avant; le canal anterieur est 
court, recourbe et bien distinct; columelle a peu pres droite, un peu calleuse en dehors, 
et reflechie sur un ombilic assez ouvert; le labre, assez epais, est en bonne partie detruit; 
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il parait avoir ete un peu reflechi. La surface est fruste, les ornernents, s'il en existait, ont 
tout a fait disparu. 

Rapports et differences. Cette espec-e ne m'est connue que par un seul fragment 
presentant seulement les deux derniers tours de la spire. Elie m'a paru cependant assez 
remarquable pour ne pas devoir etre negligee, dans 1'esperance que de nouvelles decou- 
vertes la feront, une fois, mieux connaitre. Je n'en connais aucune avec laquelle elle 
pourrait etre confondue. Je ne saurais affirmer qu'elle appartienne certaineraent au genre 
Cerithium, mais c'est avec les especes qu'on lui rapporte qu'elle a le plus d'analogie. II 
serait probablement necessaire d'etablir pour elle une coupe nouvelle, mais je ne saurais 
la preciser a" une maniere suffisante sans avoir de meilleurs materiaux. 

Localite. Saint-Ursanne. 

Collection. Mathey. 



Cerithium Thoro, P. de Loriol, 1890. 

(PI XV 111, fig. 15.) 

DIMENSIONS. *~ 

Longueur approximative donnee par l'angle 88 mm. 

Diametre du dernier tour 28 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,56 

Angle spiral 20° 

Goquille allongee, turrieulee. Tours de spire convexes, separes par des sutures bien 
marquees. Le dernier tour est relativement grand, arrondi, renfle, puis brusquement 
retreci en avant en prolongement court et droit. Ouverture allongee, etroite, egale- 
ment retrecie en avant et en arriere ; la columelie suit une courbe uniforme avec le bord 
columellaire, elle parait un pen calleuse en dehors; point de perforation ombilicale; le 
bord du labre est detruit; le canal anterieur est arque en dehors, etroit, mais bien dis- 
tinct. La surface est fruste, on ne distingue aucune ornementation, seulement des traces 
de plis d'accroissement sur le dernier tour; il me parait probable qu'il y avait des tuber- 
cules le long des sutures. 

Rapports et differences. Cette espece ne m'est pas mieux connue que le Cerithium 
Matheyi, un seul echantillon, fruste, representant les deux derniers tours. Elle en differe 
par son dernier tour relativement plus eleve, la forme differente de son ouverture et 
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1'absence d'ombilic. Je ne puis pas non plus affirmer que ce soit bien la un veritable 
Cerithium, mais, suivant loute probability il appartient an raeme genre que l'espece pre- 
cedents Des materiaux plus complets sont necessaires pour fixer son classement gene- 
rique. Le Cer. Thoro ne peut etre confondu avec le Cer. (Mgir. 

Locaute. Saint-Ursanne. 

Collection. Koby. 



EXPLICATION DES PLANCHES 



EXPLICATION DE LA PLANCHE X. 

Fig. 1-4. Pseudonerinea blauenensis, P. de Loriol, exempiaire de grandeur naturelle. L'extremite du 

canal est toujours brisee. Blauen. Coll. Koby. Coll. E, Greppin. P. 81. 
Fig. 5, 5 a. Autre exempiaire de la m£me espece de grandeur naturelle. Le canal est presque entier. 

Blauen. Coll. E. Greppin. 
Fig. 6,6 a, 7, 7 a. Pseudonerinea gracilis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 82. 
Fig. 8. Pseudomelania athleta, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Zwingen. Musee de Strasbourg (Coll. 

J. B. Greppin). P. 83. 
Fig. 0, 9 a. Autre exempiaire de la mi*me espSce, presentant de fines stries spirales ponctuSes, visibles 

ca et la, a peu pres sur toute la surface. Grandeur naturelle. Blauen. Coll. Matthey. 



EXPLICATION BE LA PLANCHE XL 

Fig. 1, 1 a, Pseudomelania Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 85. 

Fig. 2. Pseudomelania incompicua, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 2 a, 2 b, le me^me exem- 
piaire grossi. P. 86. 

Fig. 3. Petit exempiaire dont l'ouverture est assez complete, de grandeur naturelle. Fig. 3 a, le mAme, 
grossi. 

Fig. i. Autre petit individu, dont la spire est entiero. Grandeur naturelle. 

Fig. 5. Le plus grand exempiaire a moi connu. 

Fig. 6, 6a, 66. Oonia Daphne, P. de Loriol. Exempiaire de grandeur naturelle et grossi. P. 87. 

Fig. 7. Hissoa unkarina, Ruv. Exempiaire de grandeur naturelle et grossi. P. 88. 

Fig. 8. Rissoa Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle et grossi. P. 89. 

Fig. 9. Tylostoma corallinum, Etallon, exempiaire jenne, de grandeur naturelle. P. 90. 

Fig. 10. Autre exempiaire Ires jeune de la me*me espece, de grandeur naturelle. 
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Fig. 1 1. Natica mihielensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. C'est le meilleur exemplaire, le labre 
est, malheureiisement, brise ainsi que le sommet de la spire. Tariche. Coll. Koby. P. 01. 

Fig. 12. Natica amata, d'Orb. de grandeur naturelle. La coquille est en grande partie brisee du cdte 
colli mellai re. Tariche. Coll. Matthey. P. 92. 

Fig. 13. Autre exemplaire de la menie espece, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 14. Petit iudividu de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 15. Type du Natica albella, Thurmann, de grandeur naturelle. 

Fig. 16. 16a, Natica Euryta, P. de Loriol, exemplaire de grandeur naturelle. P. 94. 

Fig. 17. Autre exemplaire avec la columelle mieux conserved; grandeur naturelle. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 

Fig. 1,1a. Natica Mattheyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 1 b, le meme, grossi. P. 94. 

Fig. 2, 2 a. Natica Authark, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Tariche. Coll. Matthey. P. 95. 

Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire de la meme espece. Grandeur naturelle. Tariche. Coll. Matthey. 

Fig. 4, 4 a. Natica Verdati, P. de Loriol, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Matthey. Le labre 
parait anguleux par suite d'une cassure, il est en partie de^ruit. P. 96. 

Fig. 5, 5 a. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coil. Koby. 

Fig. G, 6 a. Natica urskina, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 7. Natica blauenensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 7 a 7 b. le meme, grossi. Get 
exemplaire est l'un de ceux dans lequel les sutures sont le plus canaliculus. 

Fig. 8, 8 a. Autre exemplaire de la me'me espece, de grandeur naturelle. 

Fig. 9. Autre individu, de grandeur naturelle, dont les tours sont un peu plus convexes et les sutures 
moins canaliculus que dans les autrcs. 

Fig. 10. 10 a. Neritopsis cottaldina, d'Orb. de grandeur naturelle. Exemplaire avec les cotes peu ine- 
gales. St-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 10 b, le meme, grossi. P. 99. 

Fig. 11, 11 a. Exemplaire monstrueux et anormal de la meme espece. St-Ursanne. Coll. Koby. Gran- 
deur naturelle et grossi. 

Fig. 12, 12 a. Jeune individu de la mSme espece, de grandeur naturelle et grossi. St-Ursanne. Coll. 
Koby. 

Fig. 13, 13 a. Nerita corallina, d'Orb. de grandeur naturelle. P. 103. 

Fig. 14, 14 a. Nerita canalifera, Tiuvignier, de grandeur naturelle et grossi. St-Ursanne. Coll. Koby. 
P. 104. 

Fig. 15, 15 a. Autre exemplaire de la mfime espece, de grandeur naturelle. Coll. du Progymnase de Deie- 
mont. 

Fig. 10, 16 a. Autre exemplaire un peu monstrueux, ligure dans le Lethea bruntrutana. Grandeur natu- 
relle. Coll. Thurmann. 

Fig. 17, 17 a. Nerita constricta, P. de Loriol, grandeur naturelle. Le dessin ne rend pas suffisamment 
la grande obliquite de la callosite eolumeliaire s'enfoncant dans l'interieur. P. 105. 



DES COUCHES CORALLIGENES INFEItlEURES DU JURA BERNOIS. 

Fig. 18. Autre exemplaire de la raeme espece, deforme par une cassure sur le dernier tour, mais lais- 

sant bien voir la spire. 
Fig. 19. Natka ponderosa, P. de Loriol. Grandeur naturelle. Fig. 19 a, le mgme exemplaire vu de 

profil pour montrer la gibbosite de la face aperturale. Coll. Koby. P. 106. 
Fig. 20. Autre exemplaire de la mime espece dans lequel le labre est detruit. Grandeur naturelle. Coll. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 

Fig. 1. Nerita concinna, Roemer, individu de grandeur naturelle, St-Ursanne. Coll. Koby. L'ornemen- 
tation est bien caracteristique quoique peu accusee, le mepiat sutural est tres marque\ Le labre 
n'etant pas tout a fait intact, on ne voit pas les angles qui existent a la place des carenes spi- 
rals. Fig. 1 a, 1 ft, le mgme, grossi. P. 109. 
Fig. 2. Autre exemplaire dans lequel la surface est un peu altered, les carenes spirales sont tres faibles, 

1'ouverture est tres bien conservee. Coll. Koby. Fig. 2 a, 2 b, le meme, grossi. 
Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire, de grandeur naturelle. La spire est un peu plus allongee et le mepiat 
sutural moins accuse que dans les autres exemplaires. L'ornementation est tres effacee. 
St-Ursanne. Coll. Matthey. 

Fig. 4. Autre exemplaire deforme\ avec deux c6tes spirales entre les deux carenes principales, et quatre 
cdtes en avant, les cdtes verticales sont plus serrees. Grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. 
Matthey. Fig. 4 a, le m6me, grossi. 

Fig. 5. Autre exemplaire de petite tailie, de grandeur naturelle ; les carenes sont presque nulles, par 
contre les cdles et les stries verticales sont bien accusees. Tariche. Coll. du Polytechnicum. 
Fig. 5 a, Je mehne, grossi. 

Fig. 6. Exemplaire de petite tailie, de grandeur naturelle. Hoheneggelsen (Hanovre). Coll. du Poly- 
technicum. Fig. 6 a, le m&ne, grossi. L'ornementation est la me^rae mais plus accentuee ; les 
stries verticales existent, mais sont peu sensibles et seulement ca et la dans cet exemplaire. 

Fig. 7. Nerita Doris, P. de Loriol. Grandeur naturelle. P. 108. 

Fig. 7 re, 7 b. Le m6me, grossi. 

Fig. 8. Autre exemplaire de petite tailie, avec une cote spiraleunpeupredominante. Grandeur naturelle. 
Fig. 8 a, le me'me, grossi. 

Fig. 9, 9 a. Nerita laufonensis, Thurmann. Mode en platre, de grandeur naturelle. P. 107. 

Fig. 10. Nerita Mais, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 10 a, 10 ft, le me*me, grossi. Bure Coll 
Koby. P. 101. 

Fig. 11. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Bure. Coll. Koby. Fig. 11 a, le mgrne, grossi. 

Fig. 12. Nerita Thurmanni, P. de Loriol, exemplaire de grandeur naturelle. Fig. 12 a, 12 b, le me*me, 
grossi. P. 102. 

Fig. 13. Autre individu de grandeur naturelle. Fig. 13 a, 13 ft, le me*me, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV. 

Fig. 1, I a. Nerita (?) reticulata, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 1 b, le mfime, grossi. Les 

lignes spirales ne se voient que sur un point restreint de la surface. P. Hi. 
Fig. 2, 2 a. Pileolus costatus, d'Orbigny, exemplaire deprime it sommet assez excentrique, avec Line 

seule cdte secondaire dans les intervalles des principales. St-Ursanne. Coll. Koby. Grandeur 

naturelle. Fig. 2 6, 2 c, le meme, grossi. P. 112. 
Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire plus conique avec des granules sur la limite de la callosite colurnellaire. 

Grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 3 6, le niGme, grossi. 
Fig. 4, 4 a. Autre individu a sommet plus central. Grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. 
Fig. 5. Autre exemplaire avec des cdtes secondares nombreuses. St-Ursanne. Coll. Mattbey. Fig. 5 a, 

le me'me, grossi. 
Fig (>, 6 a. Pileolus moreanus, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig (i 6, le me'me, grossi. Soyhieres. 

Coll. Koby. P. H 4. 
Fig. 7, 7 a, 7 b. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 

Grandeur naturelle. L'ouverture est un peu trop petite. 
Fig. 8. Turbo epulus, d'Orb., grand exemplaire bien typique, de grandeur naturelle. Tariche. Coll. 

Koby. Fig. 8 a, 8 6, le me'me, grossi. L'ombilic est un peu trop petit. P. 115. 
Fig. 9. Exemplaire de petite taille de la meme espece, dans lequel les cdtes spirales sont tres serrees et 

subegales sur le dernier tour, on voit cependant, en arriere, une car£ne predominante. St- 
Ursanne. Coll. Koby. Fig. 9 «, le meme, grossi. 
Fig. 10. Turbo globatus, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 10 a, 10 b, le me'me exemplaire, grossi. 
Fig. 11 . Turbo ursicinus, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 11 a, 11 6, le mfime, grossi. P. 118. 
Fig. 12. Autre individu de la m£me espece, de grandeur naturelle. Fig. 12 a, le me'me, grossi. 
Fig, 13. Turbo bicinctus, Buvignier. Fig. 13 a, 13 6, le mSme, grossi, P. 119. 
Fig. 14. Turbo Eryx, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Fig. 14 a, le me*me, grossi. P. 120. 
Fig. 15. Autre exemplaire de petite taille de la m^me espece. Fig. 15 a, le m6me, vu de cote et grossi 

pour montrer l'ombilic . 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XV. 

Fig. 1. Turbo granicostatus , Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 1 a, 1 6, le me'me exemplaire 

grossi. P. 121 . 
Fig. 2. Turbo subrugosus, Buvignier, de grandeur naturelle ; c'est le plus grand exemplaire trouve; le 

dessinateur n'a pas donne assez de saillie a la dent de la columelle qui est tres distincte. P. 123. 
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Fig. 3. Autre exemplaire de la me'me espece, le plus frais. Grandeur naturelle. Fig. 3 a, 3 b, le me*me, 
grossi ; la dent coluraellaire a, en realite, plus de saillie. 

Fig. 4. Autre exemplaire de grandeur naturelle. 

Fig. 5. Petit individu avec les filets spiraux bien marques. Grandeur naturelle. Fig. 5 a, le me'me, grossi. 

Fig. 6, 6 a. Turbo Gerontes, P. de Loriol, de grandeur naturelle et grossi. P. 124. 

Fig. 7, 7 a. Turbo Erimis, d'Orb. le plus grand exemplaire. Grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. 
Koby. P. 125. 

Fig. 8, 9. Autres individus de plus petite taille. Grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 10. Turbo corallensis, Buvignier, de grandeur naturelle. Tariche. Coll. du Polytechnicum a Zurich. 
Fig. 10 a, 10 b, le me"me, grossi. P. 126. 

Fig. 11. Autre exemplaire de la mSme espece, plus petit. Grandeur naturelle. Fig. 11 a, le m^rne, 
grossi. 

Fig. 12. Trochus Dsedalus, d'Orbigny, grand exemplaire. Grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 13. Autre exemplaire avec les cotes serrees et presque egales. Grandeur naturelle. St-Ursanne. 
Coll. Koby. Fig. 13 a, le meme, grossi. P. 129. 

Fig. 14. Autre exemplaire de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. Fig, 14 a, le me'me, grossi. 

Fig. 15. Trochus acutkarina, Buvignier, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 15 a, 
15 b, le meme, grossi. L'ouverture n'est pas intacte. P. 131. 

Fig. 16. Jeune individu de la meme espece, de grandeur naturelle. Fig. 16 a, le m6me, grossi. St- 
Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 17. Autre exemplaire avec l'ouverture bien conservee. St-Ursanne. Coll. Koby. Grandeur natu- 
relle. 

Fig. IK. Autre individu avec une carene tres saillante. St-Ursanne. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 19. Autre exemplaire de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. E. Greppin. Fig. 19 a, le me^ne, 
grossi. 

Fig. 20. Trochus carinellaris, Buvignier, exemplaire de grande taille, mais imparfait, de grandeur natu- 
relle. Fig. 20 n, 20 b, le mtmie, grossi, l'ouverture est mal conservee, et les premiers tours 
de spire sont detruits ou alteres. P. 134. 

Fig. 21. Trochus Dirce, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Coil. Koby. Fig. 21 a, 21 b, le mgrne, 
grossi ;.la surface de la base etant un peu fruste, les plis d'accroissement et les sillons qui 
coupent les cotes existent bien, mais se voient peu distinctement. P. 137. 

Fig. 22 Autre exemplaire de la m£me espe'ce, de taille un peu plus faible, grossi, pour montrer les 
sillons de la base. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI. 

Fig. t . Trochus Delia, d'Orbigny, petit exemplaire de grandeur naturelle. Fig. 1 a, le me'me, grossi. 

St-Ursanne. Coll. Koby. P. 135. 
Fig. 2. Autre exemplaire plus grand avec l'ouverture plus intacte. Grandeur naturelle. Fig. 2 a, 2 b, 

2 <\ le meme, grossi. St-Ursanne. Coll. Koby. 
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Fig. 3, 3 a. Autre individu de la meme espece, plus adulte, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. 

Koby. 
Fig. 4, 4 a. Grand exemplaire, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Matthey. 
Fig. 5. Trochus virdunensis, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 5 a, 5 ft, le me^me, grossi ; le des- 

sinateur n'a pas rendu une petite sinuosite posterieure de la columelle, qui existe, raais qui 

estfaible. P. 138. 
Fig. 6. Trochus sub filosiis, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 6 b, le me*me individu, grossi ; les 

petites c6tes obliques sont trop aceentuees. P, 139. 
Fig. 7. Trochus solar ioides, Buvignier, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. du Polytechnicum a 

Zurich. Fig. 7 a, 7 b, le meme individu, grossi. P. 140. 
Fig. 8. Autre exemplaire de la m<5me espece, de grandeur naturelle. Tariche. Coil. Koby. Fig. 8 «, le 

me'me, grossi. 
Fig. 9. Trochus Dyoniseus, Buvignier, de grandeur naturelle. Fig. 9 a, 9 6, le meme individu, grossi. 

P. 141. 
Fig. 10. Delphinula funata, Goldfuss, de grandeur naturelle. Fig. 10 a, le meme individu, grossi. 

Grande taille. La Caquerelle. Coll. Koby. P. 1,42. 
Fig. 11. Petit exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. La Caquerelle. Coll. Koby. Fig. 

11 a, le me'me, grossi. 
Fig. 12. Autre petit individu de la m6me espece, avec une cote granuleuse. La Caquerelle. Coll. Koby. 

Fig. 12 a, le m6me, grossi. 
Fig. 13, 13 a, 13 6. Delphinula stellata, Buvignier, exemplaire deprime, de grandeur naturelle. St- 
Ursanne. Coll. Matthey. L'ouverture est incomplete. Fig. 13 c, le rmSme, un peu grossi, vu 

sur la spire il est un peu fruste et les epines du pourtour sont, en grande partie, brisees. P. 144. 
Fig. 14. Autre exemplaire de la mtone espe'ee, relativement plus eleve, de grandeur naturelle. Tariche. 

Coll. Koby. 
Fig. 15. Chilodonta clathrata, Etallon, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. du Polytechnicum a 

Zurich. Fig. 15 a, 15 b, le mfirae individu, grossi ; la cinquieme dent n'est pas bien visible. 

P. 147. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XVII. 

Fig. 1 Delphinula Matheyi, de grandeur naturelle. Fig 1 a, 1 b, 1 c, le meme individu, grossi; lelabre 

est dttruit. P. 146. 
Fig. 2. Helkocryptus pusillus, Roemer, de grandeur naturelle. Fig. 2 a, 2 b, 2 c, le meme individu, 

grossi. P. 148. 
Fig. 3. Rimula cornucopia, d'Orbigny, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Koby. Fig. 3 a, 3 b, 

le m^rne individu, grossi. P. 149. 
Fig. 4. Autre exemplaire de la me'me espece, plus petit, de grandeur naturelle. Fig. 4 a, 4 b, 4 c, le 

me'me, grossi ; le sommet est, en realite, un peu plus enroule. 
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Fig. 5. Emarginula Michxlensis, Buvignier, de grandeur naturelle. Tariche.Coll. Ghoffat. Fig. 5a, 5 b, 
le me*nie, grossi. P. 151. 

Fig. 6. Autre exemplaire de petite taille rapporte a la meme espece, Bure. Coll. Ed. Greppin. Fig. 6 a, 
le mfime exemplaire, grossi. 

Fig. 7. FissurellaKobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 7 a, 7 b, le rneme individu, grossi; 
les intervalles entre les c&tes devraient <Hre encore plus etroits, lineaires. P. 152. 

Fig. 8, 8 a. Scurria Moreana, Buvignier, petit exemplaire de grandeur naturelle et grossi St-Ursanne. 
Coll. Matthey. P. 153. 

Fig. 9, 9 a. Autre exemplaire plus deprime, de grandeur naturelle etgrossi. St-Ursanne. Coll. Matthey. 

Fig. 10, 10 a. Individu de plus grande taille, de grandeur naturelle et grossi. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 11, 11 a. Autre individu deprime, de grandeur naturelle et grossi. St-Ursanne. Coll. Koby. 

Fig. 12, 12 a. Autre petit individu de grandeur naturelle et grossi. Tariche. Coll. Ed. Greppin. 

Fig. 13, 13 a. Helcion Thurmanni, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 155. 

Fig. 14, 14 a. Patella Matheyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. St-Ursanne. Coll. Matthey. 

Fig. 15. Petit exemplaire de la m6me espece, dont les c&tes sont assez regulierement disposees. Gran- 
deur naturelle. St-Ursanne. Coll. du Polytechnicum a Zurich. P. 155. 

Fig. 16, 16 a, 16 b. Autre petit individu, de grandeur naturelle et grossi. St-Ursanne. Coll. du Poly- 
technicum a Zurich. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE XVIII. 

Fig. 1,1a, Pleurotomaria Antonics, J.-B. Greppin, de grandeur naturelle. P. 157. 

Fiir. 2, 2 a, 2 b,- Pleurotomaria epicorallina, J.-B. Greppin, de grandeur naturelle. Fig. 2 c, fragment 

de test pris vers l'extremite de la spire, grossi. P. 156. 
Fig. 3. Trochotoma amata, d'Orb., exemplaire defectueux et prive d'une portion du dernier tour. Dittiti- 

gen. Coll. Ed. Greppin. P. 159. 
Fig. 4, 4 a, 4 b. Autre exemplaire de la m6me espece, un peu fruste a la surface, et dont 1'ouverture 

n'est pas intacte. Dittingen. Coll. Ed. Greppin. Grandeur naturelle. 
Fi£. 5, 5 a, 5 &, 5 c. Ditremaria Thurmanni, P. de Loriol, de grandeur naturelle et grossi. Exemplaire 

large. St-Ursanne. Coll. Matthey. P. 162. 
Fig. 6, 6 a. Autre exemplaire de la m6me espece, plus £leve, de grandeur naturelle et grossi. St- 
Ursanne. Coll. Koby. 
Fig. 7, 7 a. Petit exemplaire de YActeonina acuta, d'Orb., de grandeur naturelle. 
Fig. 8, 8 a. Columbellaria Aloysia, Guirand, exemplaire incomplet de la spire, de grandeur naturelle, 

et grossi. P. 168. 
Fig. 9, 9 a. Aeteonina Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle et grossi. Blauen. Coll. Greppin. 

P. 168. 
Fig. 10. Aeteonina ursicina, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 10 a, le rnerne individu, grossi; 

les lours de spire sont un peu trop convexes, ce qui fait paraitre les tours moins en gradins 
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qu'ils ne le sont en halite, la columelle est encroutee de matieres etrangeres, elle n'est peut- 

eHre pas aussi droite en realite que dans la figure. P. 167. 
Fig. H . Chenopus Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 11 a, un tour de spire du ra&ne 

individu, gross! . P. 169. 
Fig 1°2. Ditretus Behis, P. de Loriol, exemplaire donl une moitie seule est visible, l'autre est detruite 

en grande partie, il est vu du c6te" oppose" a l'ouverture, l'extremite de la callosite columel- 

laire fait, a gauche, une saillie assez forte. Fig. 12 a, le mfime exemplaire vu de cdte, pour 

montrer le bord columellaire de l'ouverture encore intact. Grandeur naturelle. P. 170. 
Fig. 13. Cerithium (Egir, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 13 a, le dernier tour du mgme 

individu vu du c6te oppose a l'ouverture. P. 171. 
Fig. 1 4, 14 a, Cerithium Matheyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. P. 172 
Fig. 15. Cerithium Thoro, P, de Loriol, de grandeur naturelle. P. 173. 
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